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PÉDAGOGIE
UN BUREAU FEGERAL

la question de l'établissemient d'un Bureau fédéral dJI flduation e!t denouveau remise à l'ordire.du..jour;(î) en mêlme temps, l'idée (le l"'écolenationale" (lisez école neutre) est lancée un peu partout dans la Saskatche-wan, l'Alberta, le Manitoba. l'Ontario et mêéme dans la province de Québec.Dans la livraison d'avril, nous avons parlé de l'incident, Nicholson. Aucommencement d'avril (ou fil, <le mars) leq journaux de Mdontréal, notam-.ment The Gazelle, nous onlt rapporté les délibérations de "'Inpeial Order of theSous of 'rhe Eîpi)re. Parmi les suggestiouns faite au cours dle ces diéliW.ia-tions se trouve-ý celle-ci: "OrMiiso'par tout le pays une gr:tnd(e campagneen faveur (le l'e"écolc notioniale" lisez l'ecole neutre et vliglieisatit. Ilparaît, toujours d'après le eonmptc.rcîîd, de The Gazette, (lue dans îýotieprovince varticulièrenient. les écls"iiirniîeu t besoin d'êetre très ainêlior'*es,du point de vue des intérêts impériaux".
C'est l'éternel refrain: les écoles confess'ionIelles de la province deQuébec, qui assurent aux protestants comme aux catholiques, à la minoritécomme à la majorité, la justice et la, liberté en matière scolaire, ne valenîtrien aux yeux des fanatiques, p)arce que les écoles de la province de Québecsont canadiennes et non impérialistes. Ces' écoles s'inspirent de l'espritdu pacte fédéral de 1867, pacte qui ne vaut pas un "chiffon de papier", auxyeux d'un grand nombre d'Anglo-Canaiens.

(1) Voir l'Ertaeignemeu Primaire d'ortobre 1901 et de mars 1917.
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On se rappelle que feu M. de Laflrufire et son successeur M. Delli
se sont opposés à la création d'un Bureau fédéral, précisément parcs quq le

but non-avoué de ce Bureau, c'est de préparer les voies qui nou condui-

raient à brève échéance à l"'é6cole nationale", ou plutôt "impériale".
Tout récemment (19 février 1918) le Surintendant des Écoles de Ca-

gary, Albeýta, M. A.-M. Scott, a demandé au Surintendant de Québec, sea

avis sur he Bureau fédéral. L'honorable M. DelPg a répondu à M. Scott

par une lettre que noua publions ci-après.
Ces documenta serviront à l'histoire et nous aideront à suivre "1'oi-

fensive" qui se prépare contre les écoles de la province de Québec.

Préparons-noua à la lutte. C.J M 'ArrN<.

Un Bureau fédéral d'éducation

Cswespsade.5 W dcegwmaasi 8urw*goSef de rin*,rmu piig do la BeahsIsIiU d .slu

de la proekc de QUAUo

Calgary, Alberta, 19 N&.i.t lois.

L'honorsble Cyrille Dolla,
~itnatde lnutn publique,

k Monsieur,

On me demande de faire tum onfrenc à la onuvention annuelle de l-A"'Aecit d1duis-

tion de l'Alberta", qui doit avolr lieu à Edmonton, lu 2,3 et 4 avril prochai.

Le sujet à traiter ust la formation d'un Bureau d'éducation pour le Dominio.

je suis sou l'impression que le but à atteindre est d'intéreser les profeseu de l'Albert à

la eréation de ce Bureau, afn de leur faire apprécier les avantagea qu'ils en retireraiet pour leu

travail en étalisat et mnaintenant un bureau national d'éducaio.

je vous écris afn d'avoir votre opinion sur la vaieur d'un tel Bureau, me laimat sevOir

franchement si vous êtes ou non en faveur de cette crétion et me donnant les arguments r

lesquels voue beses votre opinon.
ai voue êtes en faveur de ce Bureau, voulu-vou avoir l'obligeence de m'indiquer quls &vua-

tee. on retirerait l'éducatio dans la povinc de Québec.

De plus, pourries-voeu m'indiquer, à votre point de vue, quelle seait la limitation des pou-

voire de ce Bureau, ahi que son travail s'harmonis Parfaitement avyc les départements de 'édu-

cndion des autres provinces
je m'intéresse énormément à ce sujet, m'efforat d'établr un idéal nationsl Pour l'éduca-

tion, tel idéal ne venant pus on conflit avec lu différentes méthodes actuellement suivies.

je recvra avec pisir toutes lu Suggstions que voue aures l'amabilité de me fa"e

Tout à voue,

(Signé) A.M. cott,
BunnugifaI dus BEcs.

I.
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hluhteadat du écohes,
coàary, Aita.

J'1ai hnnur de vous ---me réception de votre lettre cn date du 19 févuier delnier,laqele VOeU m'apprene que v"m &veu été invité à ttr aedelaebé anel iSociété d'ÉIducation de l'Alberta, qui aura lieu lu. 2, 3 et 4 avflm prochasscebé nntele de ,tien "<Un bureau d'éducation pour he Dominion", et molicies mon opinion au lopportunité dem erition.
Je me M&d Volontiers à votre d6ir.D'abod cette idée n'ut pie nouvelle. Comanè vous e seavez, la «Dominio EducatleaAmecition", loti de m réunion à Ottawa, à la On du mois de janvier 1917, ilinsoeivit de nouveausu ePormee leyftlojtdue ogedsuso aulsJ rsprJ'y do"na mmn opinion sur l'opportunité de l'orenisgtion de ce bureau dont on avait aiWà Pus prèe tracé lu grands lignee deeson champ d'action:19 Étude dus rapporta éducationneji, revue et littérature on générai; disséquer cm rappoota,rv@ ecet choisir lu partiee qui pourraient rendre service au autorités comptents et à

Se Agir comme un bureau centrai d'information pour hi autorits éducaticne, prdfe.mm dane lu écoles et pour tous ceux qui s'occupent d'éducation; recevoir toute ha boiaa»ueuet ha fairm conneitre aux corpintdreué.Se Faire une étude du difret îyat--u a d'on costator le résultat Pratique au peintde vu éduconnelW, et ce, mu l'invitation du autoritée provinciles,Je rappelai d'abord qu'aux conventione de lAssociation tenu.s à H&alia en 1897 et àOttawaon 1901, la même quetion avait été inscrite aur he Programme et diicut6à, mais qu'aucune d"ià"a n'avait été prise et que mon Prédécesseur, l'bon. P.-B. de Laflruée, n'y était oppceé parei-quI la considérait incontituionel, non désirable et non nécessaire.IA Surintendant de l'mnotruction publique dine la Province de Québec, uit l'organe de deuecmieomaité: he Comité catholique et le Comité protestant.la premier s'était prononcé, voici la résolution qu'il adopta alore et dont j'ai donné lecture:nCmité catholique de Québec, séance du mois de mai, 180)«Que ce ComItè4 aprus avoir prie communication, à la demande du Surintendant du rammrqu le comité extécutil di "l'Aeeocation d'éducaton du Dominio" désire présenter au premierministre du Caada pour lui demander la création d'un département d'Éducation nouse h onteéjdi pouvoir fédéral, est d'avis que la création d'un tel département fédéral, n'est ni conetitution.n.éh8, nidrae"
la second n'a encre exprimé6 aucune opinion.Je pria la même attitude, coneldrat, moi aMI, la Propoition axoxensommunNeS rdcnuAlu et NON DéMBIZL.
INooNTi u ftnua,-pceue d'après l'Acte de l'Amérique britannique du Nord,eeotion 93, l'éducation uet du domaine exclusif dci provinces, principe qui a été reconnu en maintsinu par le fouvernemcnt fédéral et dont la reconnassane a toujours été demandée par luprovinces.
la création d'un bureau fédéral d'éducation mirait une violation de la conetitution, un empiat.ment aur l'autonomie dus Provinces.
Noiv miczmAla,-parc que s'il 'at simplement d'obtenir dia statistiqus, et laegouverne.msont fédérl, par le ministère de l'Agrficulture a à m diapoition toua lu pouvoire néessaires auxtee du chapitre 89 du Statuts refondus du Canad.Il peut être fait, comma vous lesavez, du arrangements avec ha Provinces ahi d'obtenir merensegnements~ et je euhs certain que toutes lu provinces uront heureu et l'emumeront de lafoqMnir.
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1a provine de Québec qui a oepnWs depuis quatre an un département spécial de "ttia
tiqus donnant de bos résultats, n'y aura certainement pas objection.

Noa sssa-s, comme vous le saves, les questions scolaires sont toujours épineuse
et brêlatmet cocsinnet,maleuretuseent trop fréquemment, dus conflits productifs du plus
mauvai résuiltats.

Eu ce moment, nous avons besoin d'unité nationale, d'entente ordial, de respect mutuel.

C'est l'évsngils qui doit éte préehé par tous les vraiCaadiens. Il faut conduire notre barque
dansu courats.

nFain, je me permets de vous citer l'opinion de M. John Waugh, inspecteur-en-chef des écoles
publiques et séparées do l'Ontario:

(Procis veral do la 0e convention de "l'Association d'éducation du Dominion, tenue à

Ottawa, les 81janvier et lar et 2e jours de février 1917, page 59.)
"Dr. Waugh.-Il est peu de questions que l'on puisse faire au sujet de nos écoles auxquelles

le département d'Ontario ns puiss répondre dans dix minutes.
"Un bureau, quelque soit la, compétence, ne pourrait rien ajouter aux renseignements sur

l'éducation en tant qu'Ontèrio est concerné.
"J'appréce l'attitude prise par le Ministre de l'1! ducation de Québec à ce Ruje et tant que

nus ne serons pas unanimes sur cette question, je crois qu'il est inutile d'en presser l'adoption.'
Sous l'empire de ces sentiments et croyant servir les intérêts véritables de ma province et de

mon pays, je n'ai donc aucune hésitation, mon cher Monsieur, à vous déclarer que mon opinion

sur le projet que vous me soumet tes est encore la mènie et ne s'est nullement modifiée.

Avec l'expression de mes meilleurs sentiments,

J'ai l'honneur d'être,

Cher Monsieur,

Votre tres humble et très dévoué,

CyaiLLa-F. DzLàcix,
Surùtis'ulnt.

Le 27 de mars, M. Scott, dans une lettre courtoise, a remercié M. Delég pour la ré-

ponse très documentée, formant des voeux d'entente cordiale et de mutuelle entente. Le Surin-

tendant de Calgary croit que le Bureau fédéral contribuerait a cré un véritable esprit natio-

MaI, san amoindrir l'autonomie des provinces en matière msolaire; il cite à l'exemple de mse thi'ef

la Bureau de Washington.
M. BStt s'pxprime comme suit au sujet du Bureau fédéral projeté: "I think Iaaanit.'t

for national unity sa yourself and any of 3'our comipatriote in other Provinces, and myown hunest

opinion is that this spirit of unity would bc dcvelopped and m'crensed by the organimntion of ni

central office for the collecting and disseminationg of educational information."

Document poulr l'histoire

(De La Semaine Religieuse de Montréal, il mars 1918)

Dans un discours qu'il prononçait, le jeudi 28 février, à la Si. James Lwiterary Sacieip, à Mon-

tréal, M. J3-A. Nicholson, régistraire ou secrétaire général de l'université McGill, a cru devûïr

réclamer l'établissement de l'instruction obligatoire dans notre province, l'abolition des écoles

confessionnelles et aussi celle du français comme langue officielle. Tous nos journaux ont naturel-

lement proi-testé. Monseigneur l'Archevéque de Montréal, qui est également le vice-chancelier

M.
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de notre univerqitê Lavai, a pensé qu'il était de mon devoir d'enregistrer, lui au"s, une protie.tation publique contre un langage aussi offen-ant pour les Canadiens français, et il n'et adre@lau principal de l'université MoU ili, air Williain Peterson. Voi,ý pour l'histoire, lus lettres quiont été échangées, et qui, naturellemnent, se pa.%ent de tout commentaire.Lettre de Mlgr l'archevêque Bruchési àt qir Wifliatn Peterson:

Monsieur le prncpalMreSsea 

98No e u, cal/ti qucs, amans été publiquent insultés par M. Nich.owno, ssoeltre ~ééa del'Umssitg Mcm<it. 5eisiment il n'a pus parter qu'on son nom. et sous es resposabiltéu pessnette. McQiU, j'aime à la recenattre, s fait un point d'honneur de respecter We cryns fi Mesomaicimon de toms. Mais M. Ntchaoao N'es est Pas "o un pirsonnags officiel de cous Institution.Il me. semble qu'une ré paraion s'imhpose, pableqe omrme l'ipqre qui noue eà if"i, et Mie répen>lion nous ne l'attendons pus do M. N<elalao li-même. Voire univerit, ie Ves*èe, -oiv nouaI.donu.,telleque Mous y aumsdroit. Ce trèe pénible incident ne ss'enspdch pas, monsieur lepriScieul

tPàox., arc/t de Montréal.Sir Willia Petereon à répondu, dès le lendemain, par cette lettre de regret, dont il a exprel.-mient autorisé la publication:

To Uic Grace Mhe Atchbishop of Montrtca. nrc,4/ ac 98
Myp dear Archbishop,

1 amrn e eceipt of pour leter of yae£eday's date, and am. glad bo que pou ai once M/e masu.raueos &W iltsocs so"/ dhu greatest poeeble regret thaïI 1 reod wshat socs»Uù pu iiee n Ftidape "GesswttsMr. Nicholon'e address.
Pethape pou map ham had the apport unttp of teading in thss morneu.q'a isese of dhe Mme Ppoe ale! tetfrom himi in sohich h. coesplaies of t/te undus promisnence given 1t/t pott"ion of %" ua soc int.dago be a c oseuioe educational addts dealng soih w/tai ha aUed hindrance to oie nomds

-:'Màf. Nichtolson plead tha ha ocs epee/rng a*ea primag individuel to an oueide litarp oielp.But 1 have Wad hAis oer euphaticalp t/tut ha masde a gteal uaista/ in issagiusinq £he CM uliersse 4fhi c oldfaioU I asmkocite n th. public mnd soit/ thte uptverstpy of shict ho ùsan oJlcr.4g 1 desply regret the incide,, and whe/t 1 hou una M/e authoMit, on otsr epate, Io cm"ra tMe noir-onces oft/te vatbous menibers of oeir numuetous staff, I ehauld hou donm "MinhÂg Pou"bl, if I h0dInome bel oteha ed, Io preveet t/te inclusion ie Dr. Nicholsoei's addtae of rafaaoe Wh/ic/t m"s naturdlgbe way objectionable Iot/te main body of our frencht sp aingfellou citisene.
With geut repect, I ais, youwe -yp gincey,

<Signed) W. Pxvmmot

(Traducions)

A & raneur 'arhav* deMontl. University MOGMU, l 4 mare, 1918.
Mion cher archevêque,

J.'iacciu riception de votre lettre d'hier; Je "ul heureux de vt mrrlmdltmmque ceeut aveche pilu grand regret ponc.ble que J'ai lu ce quF& 4tipbllda 1-dev..ldu disour de M. Nichlso.



MW L'ENSEIGNEMENTf PRIMAIRE

Tme avec pont-lir e. lceeul die n ads le mésm Journal dia matin, - bkn
d dam laqusele U s plaint de l'importane ssinve donnés à cette partie de as Q@4, d m

hlectia., MMai um dissours d'esemble sur l'ualnsmt, traitant de es «uil
ippeleit lbu obstacles à cotre umité, natonale

Ml. Nicolac prétend qu'il pasiai an tant qu'inidividu seulement, &Tvant
sité littéraire de l'extérieur. Mais le lui si dit très nettement qu'il avait fait uns grandse meur

= eia'lmat qui le public pourrait ne, pau tenir l'université dont il ut'un dom dgntaireslei
%sl de quelque déclaration qu'il fit.

Je regrette profondément l'incident et, bien que je n'aie piu la droit, d'après notae régime,
d'mm mon autorité sur les déclarations dlu différente membres de notre nombreux personne,
j'awal fait tout en mon pouvoir, i le l'avas su auparavant, pour empOcher qus M. NidhoMo
mette dans s conférence des illusions qui doivent étre naturellement très désagréables à la
puprt de nos concitoyens caaadlei4rançais.

Avec grand respect, je demeure, votae très sincère,

(Sligné) W. Paviaso

Les statIstIques du département de l'l.stretlon Publique

Un vénérable ecclésistique nou demande: "Pu qui et comment sont préparées lus ots.
tiqme du Département de l'Instrutonm publique ? Ia clergé a&"i de près ou de loin, quelque-
chose à faire, dana ce domaine ?"

Bépcoss-Tout d'abord, le clergé n'a absolument rien à voir dans la préparation, des séatis-
tiques du Département de l'Instruction publique.

Ces statistiques sont fournies: le par les weoétares-tréaime de chaque commison scolaire
qui sont tenus de transmettae chaques ane au Surintendant; un rapport ditail (ssermenté), avr
formule spéciaie, dus statistiques scolaires de la municipalité; 20 par la inspctear d'écoles qui,
cmide leur deuxième visite, transmettent au Département de l'instructio publique un bulletin

sur chaque municipalité scolaire, avec détails sur chaque école; 8' par chaque maison d'édueaion
supérieure (école modèle, académie et collège) qui envoie uni fois l'annmés, au Suuintendat, se
rapport spécial signé par le directeur de la maison ou la directrice.

Touteos statistiques sont clan"e et compilées par des personnes préposée àu taémail
dipui plusieurs anée, et qui accomplissent en toute liberté d'action leur important devoir, aver
ungpend souci de précision et de probité.

*,Le Conseil de Illostruetlen Publiquoe t le COMit Catheilque"

PuIycAC m Moxitu Tuoitàa CHàPAis

Dams r'Duium.s Primaire d'avril, en annonçant la publication de l'importent oumé
de in M. Boucher de LaBruère ancen surintendant de lntruction publique, noueWm
9Dansacs prochaine livraison noue reparlarona plus longuement de l'oeuvre coneieei qe

mma W"isé feu M. de Laflruèmo"
Nome ne surions miss tenir notae promes qu'en reproduisant Ii la belle puil & es

E,.ý éils par l'un duesommbres les plu ensimse consei de lutruction publiquel'hease*le
Id. 5s»m Chipai.

5-

I.
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Vel cette préface:

Ce livre que nous sommes appelé aujourd'hui à présenter au publie,. recommande de Wui-Me à l'attention de toue ceux qui, parmi nous, se préoccupent des progrés accoeplis par notrePV e dans le domaine de l'éducation depuis cinquante ans. Il constitue l'un du plus beauxls que pouvait faire à ses compatriotes l'homme de bien qui s'en allait, il y a peu de mois, àa adernière demeure, entouré d'hommages et de regrets.
Pour l'écrire personne n'avait plus que l'honorable M. de LaBruere, l'autorité et la compé.t •m. Pendant vingt et un ans, de 1895 à 1916, il avait rempli les hautes fonctions de surinten-dant de l'instruction publique et il s'était devoué à sa tache. Un homme qui l'avait vu de prèsà l'ouvre, M. C-J. Magnan, inspecteur général des écoles catholiques, lui rendait cebeautémoi-gnge au lendemain de sa mort: "De son premier rapport en octobre 1895, il formulait tout unProgramme d'améliorations, réelamées depuis longtemps par la presse pédagogique et les so-ciations d'instituteurs. La création de nouvelles écoles normales de fillespour les catholiques,'organisation des conférences pédagogiques diocésaines, l'enseignement de l'agriculture à l'écoleprimaire, la refonte des lois scolaires, se.nt nds à l'ordre-du.jojr par M. 0- L Ff l'annéeSUivante, il s'intéresse aux gratifications, aux instituteurs et aux institutrices, à l'amélioration dele traitement, à la création du Bureau central, à l'euseignement ménager. Et dans la suite,chaque année, il signala les lacunes et les points faibles, suggérant chaque fois des réformes ouaméliorations pratiques et possibles. Tour à tour, l'inspection des écoles, l'enseignement dudessin, la révision des programmes d'études, les écoles maternelles, etc., etc., furent l'objet desm attention. Sans bruit, avec discrétion mais avec tact, persévérance et énergie, il mens àboun fin la plupart des mesures dont il se fit le patron et souvent l'avocat."

Ia nature ménie de ses fonctions mettait M. de LaBruere en contact intime avec le Conseilde l'Instruction publique dont il était le président. Il jouissait de la confiance et de l'estime detous ceux qui en faisaient partie. Pendant son long ternie d'office, il put se rendre compte deséminents services rendus à la cause de l'éducation par les comités de ce Con'eil, surtout par leComité catholique avec qui il se trouvait à collaborer plus activement. Et remontant du présentpassé, il conçut l'heureuse idée de rechercher quelles furent le" origines de ce corps, et de retracerle différentes phases de son histoire. C'était, en réalité, entreprendre de donner une vue d'en-semble des évolutions de notre système d'instruction publique, de son développement et de sesprogrès.
Sans doute l'auteur n'a pas eu le ,essein de faire dans ce volume une himoire coumplète denotre régime scolaire. Mtais on y trouve des aperçus extrénement intéressants sur les époquesqu ont précédé celle de l'Union, où furent votées les lois d'éducation qui ont fondé ce régime. Età partir de ce moment toutes les évolutions qu'il a subies y sont nettement signalées. M. de la-Bruère expose, en des pages excellentes, de quelle manière nos institutions scolaires se sont grefféessur nos institutions municipales et paroissiales. "Pour le Canadien français, écrit-il, la paroisseest à la fois le centre de la vie catholique et de la vie nationale, comme le disait un de nue cri-vains: "Partout où il va, le Canadien français porte en lui sa paroime. Il n'est pas catholique"isolé pour son compte personnel, il est catholique socialement; il lui faut la société religieuse"dont il vit comme dans sa famille." En vertu du principe méme de son organisat ion, la paroissepomssde une trilogie de pouvoirs qui ont une connexité telle qu'ils forment un tout parfait. Lecorps des marguilliers, administrateurs conjointement avec le curé des biens d'église, les conseil-le municipaux, administrateurs des affaires civiles de la paroisse, et les commissaires d'écoles

préposés à la gestion des biens scolaires, telles sont les trois sources vivifantes de la puissance
psoi.ile. Ces corporations avec des attributions différentes et parfaitement définies contri-basat à l'unité locale; les personnes qui en forment partie sont l citoyens d'une même circons-cription territoriale, participent ensemble au bon fonctionnement des affaires publiques qui lestoueshant de près, également intéressés à ce que tout assure leur sucaés. Ce groupement des in-té"ss au triple point de vue canonique, municipal et scolaire, réunit donc comme ea un faisceau
les volontés pour les faire converger vers un but commun; par là mme il devient une force sociale
ésamte et se danant au paysan anadien certaines notions de droit ecclésiastique et de droit
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rural, quelques rudimentaires qu'elles soient, il cré des traditions pe.rticulliêres qui développent
l'unité nationale. Combien donc n'a-t-on pas eu raison de greffer notre régime scolaire sur l'rre
paroissial, afin de lui &msurer une ab"e plus abondaii et une croissance plus vigoureuse."

C'est la loi de 1840 qui posa les bases du système dont nous jouissons maintenant. Dix am
pluil tard le parlement du Canada-Uni adoptait deux nouvelles lois organiques ayant pour objet
d'app- rter à l'Seuvre qui avait déjà produit d'heureux résultats des perfectionnement& jugés
désirables. C'e.t alors que fut décrétée la création d'un Conseil de l'Instruction publique.
Pour diverses raisons de circonstance, trois ans s'écoulèrent encore avan4 que cette disposit"o
de la loi fM niqe en vigueur. C'est le 17 décembre isS5 que fut vonstitué le pr'emier Conseil de
l'lîîs'rueîion publique en notre province. Voici quilie en était la cornpositi'un: Le très révérend
Francis Fultord, évêque anglican de Montréal, mnseîaigneur Joseph Larocque, coadjuteur de
l'évêqut catholique de Montréal, sir Ç.tj&nnc PL.cal 'Taché, les honorables Louis-Victor Sicotte,
'l'l.-L. 'lerrill, '1.-J.-J. Loranger, les révérende John Cook, Elsélar Taschereau et 1'atrick Dowd.
bI. ('bristopher Dunkin, NI.P.1'., Côte-Séraplti Cherrier, Antoine Pulette, F.-X. Garneaul et
Jacques Crémauie. Le surintendant Ni. P.-J.-O. Chauveau, en faisait partie ex-Offirto. M. Louis
Girard était nommiié mecrétaire-srchivi,"e(. Ccinnie on le voit, le Conseil comprenait quatorze
nmemblres, dix catholiques et (Il i1re proie'ttants. Il ne fut pas alors divisé en deux comités, tel
qu'il devait l'être iltérieures,,. Mlais dès ses débuts, il manifesta cet esprit de ILeralité dont
il n'a pas cessé (le doniner (1l preuves.

Animé de diepositiiw" 'ieveillantes à l'égard de la minorité religieuse, ut ayant constaté
qu'il serait difficile de tr, r sur divers sujets, des nzenuels qui puissent être en usage également
drte, les écoles catIte!! ~t les écoles protestantes, "le Conseil recommanda aui gouvernemnent
d'ammender la lui pour pet mettre d'approuver certains livre" de classe par un vote de tout le Conseil
et certains autres livres tsar le vote des membres protestants ou par le vote des membres catho-
liques seulement et séparément".

M.- de LaBruère, après avoir cité nette résolution, la fait suivre de oe commentaire que mu
tenons à signaler: "Cette juste déférencle de la majorité catholique vi-àvia de la minorité protes.
tente était de sain epolitique, car, au Canada, deux grandes rauces tnt appelées à vivre et à se
développer à l'ombre du même drapeau et dans un même sentiment de loyauté à la courone d'An-
gleterre, les circonstances exigent une tolérance réciproque, et il importe que chaque groupe de
population, tout en travaillant au bien commun, -e meuve librement et suivant se traditions dans
la larg sphère des intérêts religieux et nationaux. Dans le domain éducationnel particulière-
ment, il faut que les volontés du père de famillel soient respectées; autrement, et ai l'on s'inspire
de fausses notions sur les droits respectifs de la famille et de l'autorité civile, de graves injiatises
peuvent naltre et se perpétuer envers les minorités et créer un grand malaise dans la nti."
Ces piroles sont d'uns vivante actualité en ce moment où, dans plusieurs provinces canadienne,
on constate les déplorables résultats de la violation du principe considéré avec raisons comme fonda-
mental et vital par M. de LaBruère.

Le premier président du Conseil de l'Instruction publique fut air Étienne Tach, de 180 à
180. Le second fut M. Côme-Séraphin Cherrier, de 1860 à 1869. Il eut pour successeur M
Jacques ('rémazie de 1869 à 1871. Après celui-ci, M. Cyrille Delagrave présida le Conseil de
1871 à V157.5. A partir de cette dernière date ce fut le surintendant qui en fut le président -
offitio.-

Après la confédération, ce corps important subit des modifications considérables par la loi
de 1869. Le nombre ded membres fut porté de quatorze à vingt-et-un dont quatorze catholiques
et sept.protestants. Et il fut divisé en deux comités "chacun d'eux ayant la directon des affaires

slr de r,,e'îmuil de- lieu%: grand, é.iu u rt !i.-2 ' lý:d ( la r',,vnce.'' Le suriaten-
dent était en iné. ýe ictîj;, re!nplacê par unaiinistre de ltiti-trUê tn publique.

Cette nouvelle organ:..ation ne isulo.iïta qhte jusqu'en la7ê. Cette année-là, l'honorai'l" M.
dei Ioucherville, premier ministre de la province, après avoir consulté des hommes sages et expéit
mient&s, fit adopter une loi dont les deux principaux objets étaient de supprimer le ministère de
l'instruction publique, pour rétablir la surintendance et remodeler le Consi. M. de Boueber-
ville fut, sam conteste, l'une de nos plus belles figures politiques. A l'illustration de la rase, il

M.
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joignait la rectitude de l'esprit, la fermetié des convictions et la noblesse du caractère. Ia légiselatioe. de 187fl suffirait à lui amurer la reconnaissance de ma province et de ses compatriotes. EnabOlissat le ministère de l'instruction publique, il voulait "placer l'enseignement primair" àl'ab2ri des influences plus ou moins dotmageables, dans une atmosphère élevée et sereine OÙi ne meferaient plus sentir ni l'esprit de caste, nii lPs agitations des luttes politiques." Quant àla réorganisation du Consi, M. de Boucherville accomplit un grand acte en faisant entrer dedroit dans le comité catholique l'épicopat de notre province. Ce dernier ne composait alors desept évêques. La. loai leur adjoignit quatorze laiuesnept catholiquis et sept protestants, dont lanomination relevait du gouvernement. Le comité catholique eomprit donc quatorze membres, etle comité Iîrotestýînî sept memnbres. Au fur et à mesure que les évêquesl deviendraient plus nom-breux, par la création de nouveaux diocèses, le Conseil devait s'accroître d'un nombre éga delaïques catholiques et de laques protestants.
Le systèmîe créé par la loi de 1875 cet encore en vigueur aujourd'hui. Et le livre de M. de laBruére nons fait connailtre admirablement quels en ont été les bienfaisants résulitats. Aprit0avoirlu cette étude consciencieum et attachante, on n'hésite pas à conclure avec l'auteur: "Quand onexamine dans son ensemble l'oeuvre éducationelle du dernier demi-siècle, il reste acquis flue leConseil et seu Comités ont su accomplir une tèche féconde et rendre de précieux services à la causede l'éducation."

Ce livre pmothrn)e dit .successe'ur des Meilleur, des Chauvesu et des Ouimet, a été le dignecouronnement d'une 4lleîar~èc Apr*î avoir fidèlement servi son pays durant sa vie, P'hono-rable MX de L:LBruèC a voulu le servir encore après sa mort, en évoquant des souvenirs et en pro-clamant des principes qui lieuvent éclairer et guider les générations actuelles. Issu d'une de nosfauailles historiques, il a été de ceux qui savent faire une réalité vivante du vieil adage: "Noblesseohlige". Le travail et le dévouemuent au bien public ont été la loi de sa, vie. Journaliste loya etconvaincu pendant près de trente-cinq ans, initiateur d'oeuvres économiques et patriotiques, législateur intègre et éclairé, adiniitrateur et fonctionnaire à la foisq traditionnel et progremif, il adonné au nom ui beau dont il était l'héritier, un nouveau lustre. Le livre qu'il naus a légué estle dernier fleuron d'une couronne d'honneur que les années seront impuissantes à flétrir.
Québe,', 16 juin 1917.

THIOMAS CHAPAIS.

L'arithmnétique vivante
Voulu-.vous sav'uir ce que peut ,"'ritenir de vie, un modeste livre de classe, quelle somme dereasigements..-j tout ordre-Ieut porter le petit manuel d'apparence banale que tient votregargouait, quels horizons sur l'histoire, la géographie, l'économie général de son Pays, Peut luiouvrir cette matière que certains seaint tentés de croire aride et frode, l'arithmétique? Jetezun coup d'oeil sur l'AriOiméhq des écoles, cours initmédiaire, que viennent de publier les Clercsde Sait-Viateur.
Nous ne prétendons pas que ce livre soit unique en son genre. Nous le ret, ions seulementcomme l'un du Pilus magnifiques spécimens d'intelligente pédagogie, comme l'un desi meilleureté11nOuala,e. i4lu 4., 1 cié ~ ' ri, -uiti'n ir'e enseignenient.S'il est Une tntý' iê're qui, atix,:'eî'm ta- "'.s uperfi pe1, nuaisse soustraite aux conditions par-ticuliêr,.s de tertly 't di' pay4, c'ee' b;-11 9ihatq cDux el deux font toujours quatre, etci' fait aussi constat' qu'évident pniorui.:, .n quelque joar alliener un réformaieur à réclamerl'adoption d'une arithmnétique uniqu. el, u';vorselle- Mais, sous les chiffrest qui gardent unsvaleur immuable et soutiennent entre î"tx dles rapporte constants, que de choses peuvent être,insetes qui portent le reflet de l'heure et l'accnt du pays ? Que de lumière, que de faits Peuvent@'enfermer en ces problème, qu'une main habile lassrat biaals et quelconques, séats signele"a autre que celle de la logique des nombres?1
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Dite, par exemple, aux petits enfante qui font leurs premires règles: Additionner 155,5M,
M5. Vu@ écoliers établiront leurs résultats, recueilleront une bonne ou une mauvaise nollq et
amot tÔt fait d'oublier en mêmes chires, qui leur paraltront choisie au àhasard, dépourviu de

tente autre utilité que celle de l'exercice de calcul, plus ou moins agréable, qu'on vient de leur fare
faie. Mais Pou-, le problème à la façon de notre manuel et dites: "Par le Pa wCaain de
NMiNal à SmUh'io Folle, il y a 158 mille; de Smlh'a Faits à Toronto, 509 mile, et de Teronké à
»AtoU, 81 miUle. luelidance p-t-ilde MonréolàDéroit? Tout de suite le problème s'an-
M, se color, éveille des curiosités, correspond à des réalités multiples. L'enfant, ce semble,
tuviDera avec plus d'intérêt, s'iniprêgneraen tout ca et presque sans s'en apercevoir de notions
géographiques précises.

On devine que ces problèmes peuvent être variés et multipliée presque à l'infini. Ainsi, au
lieu de faire brutalement, man explication aucune, additionner oea chiffres san àme: 625,455,2,188
LPWD, vous dites, comme notre manuel: "En 1666, la région de Mont réal comptait 655 à-,e de race
*-Mce; celle deu Trois-Rivières, 4.56; cell de Québec, 2,136; en outre il y avi 1,1OW hommews de troupe
du Mo. Quelle était alorsa poplaio blanche de la Nouvelle-France?1" et c'est tout un coin de
Vhistoire nationale qui surgit dans l'imagination de vos élèves, dont le souvenir a chance de S'Y
&M à jamais.

Or songes que le petit volume que nous avons sous la main contient trois mille problèmes cri-
Oaux, ainsi extraits do l'histoire, de la géographie, des statistiques, des receoxements canadiens;

4IN tout en taisant ses devoirs ordinaires, l'élève y r'ecueillera des milliers et des milliers de notions
Précises sur les ressources de son pays, sa production, ses voies ferrées, sur le coût de la via, lus
Nautata de l'épargne, sur les méfait& du gaspillage et de l'alcoolisme. Voyez si ces problèmee,

"hu Plongés dans la vie profonde, prennent une couleur et un accent qui piquent, qui retiennent la
srositéi

..Nous n'avons pas encore une foie, la naïveté de prétendre que ce manuel soit uniqUe, ni
91181 inaugure une méthode. Nous le signalons comme un exemplaire magnifique du travail
adcSwaire, qui se fait dans l'ombre par de modestes savante et qui mérite que de temps à autre au
main on lui rende un public hommage.

Par-e que ,'t., llinil>ks ne font pus sonner les trompettes de la réclame, on est. trop porté à
00blier leurs travaux,. Il jufiit d'ouvrir un livre comme celui-ci pour en deviner l'étendues et
reffmeaité.

(Le Duer, 19 mars 1918) OsaEn HERomc.

Education religieuse

Avec les petits enfants, on se sert d'images pieuses, les moins compli-
quées sont les meilleures; on leur en donne tous les détails sous forme de
esuseries. A l'explication, on ajoute une réflexion morale; on suggère à
l'enfant une résolution pratique et on veille à ce qu'il la suive. Les imags
de l'Histoire Sainte, de l'Enfant-Jésus, de la sainte Famille, de l'Ange
Gardien, les images du chemin de la Croix, du Crucifix peuvent être utili-
dme tour à tour.

Après en avoir expliqué le sens général, on apprendra à l'enfant les
pmmière prières, très courtes, qu'on fera réciter les mains jointes, les yeux

hesur le crucifix ou sur l'image de l'Enfant-Jésus.
On l'amènera à prier d'une façon réfléchie, en. l'engageant à exprimer

mu désirs, ses intentions, en lui demandant de les exposer simplement; en
li sugérant de mettre sea conduite en rapport avec ses voeux.

I.
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On lui dira de bonne heure que les mauvaises actions offensent Dieu.On lui inspirera une crainte salutaire d'un chitiment futur, de l'enfer;on fera en sorte que cette idée se grave profondément dans son esprit, enévitant cependant de provoquer la peur, surtout chez les enfants faibles.On lui parlera surtout des récompenses éternelles, du paradis où habitele petit Jésus, les anges et les saints et où il ira un jour, s'il est bien sage.On lui expliquera la signification des cérémonies de l'Église.A l'ouverture du mois de Marie, il dressera lui-même un petit autel àla Sainte Vierge, il en renouvellera les fleurs pendant tout le mois, il réciteraohaque soir une petite prière devant la sainte image.On le conduira de bonne heure à l'église; on lui fera faire pieusementsa génuflexion; on lui montrera le tabernacle où habite le petit Jésus; onlui fera dire une petite prière, les yeux tournés de ce côté.On lui fera aimer le prêtre, en lui suggérant une idée élevée de sa mis-

(Echo paroissial du Sacré-CSur.)

Votre part
Il n'y a pa un instituteur ni une institutrice dont l'attention n'a pas été captivée, depuisquelques semaines, par les appels des autorités civiles et religieuses aux cultivateurs, de la pro.v ame, pour leur démontrer l'importance de la surproduction agricole destinée à comber quelque 

Pee l'absence e culture dam les champs dévastés de l'Europe en guerre-et les engager à fairedeaner à la terre le maximum de son rendement.
Pour aider le parents dans ce travail de vie, le Surintendant de l'Instruction publique autori.pm, dernièrement, les Commissions scolaires à laisser les garçons de 15 à 19 ans quitter l'écoleplus i bonne heure, au prutemps, afin d'aller prêter main-forte aux bataillons agricoles.Produire et produire le plus possible est sans aucun doute ce qui importe davantage à l'heureasslle, mais ensuite il reste à faire l'inventaire des étendues ensemencées, du nombre d'animauxdomestiques, et des états des petites exploitations agricoles, (comme le sucre d'érable, le tabac,ls arbres fruitiers, afin que l'on puisse établir, au temps de la moisson, les quantités de grains et&ae denrées qu'il sera possible de fournir aux armées alliées.

Comme je l'annonçais dans le dernier numéro de l'Enseignement Primaire, un deuxième appel,
e Propos, s fait, et le titulaires des écoles rurales pourront coopérer, dans la mesure de leurs

capaets, avec toutes les mains secourables qui s'efforcent de faire quelque chose d'utile pour le
M y a des oeuvres de guerre de toute nature au Canada, et partout la plus grande générositést essifetés par les populations urbaines.
Qu de pages admirables n'écrira-t.on pas, après la guerre, sur la générosité et le patriotismeds Claadiens et des Canaennes les plus méritants sont mns doute les braves qui ont tra-visa les mers pour aller écraser le boche barbare, mais il iie manifeste aussi au pays des actes degdaâesité et de dévouement dignes d'admiration.
Des mifliou de dollars ont été souscrits au Fonds patriotique, aux Associations de la CroixRoup; dau femmes dévouées ont recueilli mille et une "douceurs" pour les soldats au front;d'imbu out envoyé de eours de tous senres aux familles dont les demeures avaient été dés-ts.u. a.es et en Belgique; enfin, plusieurs jeunes filles se ont o--tu6e "mainesde peu Mila et les ont soutenu moralement par des correspondances rgMmrs
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Les titulaires des écoles des campagnes seraient-ils les seuls à rester indifférents? NonI
Lesupposer serait déjà une injure. Suggérer un moyen de faire leur part en contribuant à tme
ouvre de guerre suffira pour que leur patriotisme s'inquiète et veuille se manifester généreusement.

Le recensement agricole est cette occasion qui s'offre à leur bonne volonté, comme aussi à
leur compétence incontestable: le passé est le meilleur garant de l'avenir.

C'est pourquoi, nous avons confiance que les cartes du recensement agricole, qui seront adres-
sées au commencement de juin, recevront le meilleur accueil et que les instructions qui les accom-
pagneront seront lues attentivement et suivies dans la mesure du possible.

Dans ces instructions, l'on verra que, cette année, le Bureau des Statisques se propose de
faire distribuer un soUvENIR aux titulaires des écoles rurales qui l'aidemnt efficacement à pour-
suivre cet inventaire agricole.

G.-E. MARQUa,
Chef du Bureau des Statisigues.

NygI*m.

Le mois de mai nous arrive enfin, avec ses brises plus douces, son
soleil plus chaud et son atmosphère toute imprégnée de renouveau et de
vie. Donnons-lui la bienvenue en lui ouvrant largement les portes et les
fenêtres de l'école. Avec ses bienfaisantes promesses, le printemps nous
apporte aussi quelques dangers contre lesquels nous devrons nous prémunir:
nous voulons parler du dégel et de la décomposition des matières organi-
ques qu'on a laissé s'accumuler, un peu partout, autour de la maison d'école.

L'un des premiers soucis qui doivent nous occuper à cette époque de
l'année est celui d'enlever et de détruire tous ces éléments nuisibles à la
santé, de quelque nature qu'ils soient. Cette opération devrait être faite
avant le dégel.

On donnera un soin des plus munitieux aux cabinets d'aisance. De ce
côté, il ne peut y avoir ni demi-mesures, ni négligences; il faut que tout
soit parfait. On fera faire, par qui de droit, une inspection des locaux et
l'institutrice a 1, droit d'exiger que cet examen ne soit pas une banale for-
malité sans sanction, mais une visite sérieusc, suivie de résultats pratiques
immédiats. A l'école rura e, ces lieux d'aisance sont des fossés fixes. On
pourvoira ces fossés d'un drainage suffisant et l'on gardera, tout auprès,
une quantité suffisiante de terre sèchi, d'humus, de tourbe, ou autres matières
absorbantes que l'on déversera chaque jour sur les matières. Les
alentours de l'école, et particulièrement les allées qui y conduisent directe- c
ment, seront tenus propres et secs. Il est désirable qu'un trottoir soit c
conqtruit, de la rue à l'entrée de la classe. q

Insistons sur la propreté des enfants: propreté corporelle, propreté des
vêtement', propreté des chaussures.

La chaudière à l'eau sera l'objet d'une scrupuleuse surveillance,
ainsi que le goblet. La chaudière sera bien couverte et netto. ée chaque d
jour.

I.
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Le printemps est l'épo)que des maladies intestinales à cause de la fontedS neiges et de la Pollution de l'eau. On ne s'approvisionnera d'eaupotable qu'à des sources non suspectes et, dans le doute, on fera bouillirl'eau.

J.-G. PARADiIS, M. D.

Le patrictss. à l'école (1)
(Çoininent enseigner ou développer le Patriotabime à l'école primaire? voilà, si je ne faiserreur, le sujet que l'on nia deniandé de traiter devant vous.Tout mon sujet tient donc dans ces deux questions:l.-Qu'est.ue que le patriotisme?2 .- Comment le développer dans l'ame des enfants ?Bien que je sois certain de répéter des choses que vous savez tous, je in'en iu'nidriîi à monsujet, tel que posé.

Et donc:

1
Qu'est-ce que le pa&tolMe?
J'ouvre mnon dictionnaire au mot "patrie", je trouve:Pa*t-PaYo OÙ l'On est né ou auquel on appartient commue citoyen,Le Pasriotésue, C'est simplement l'amour de la patrie.Or le mot de Pairie, mot magique à l'égal de celui de Liberté, qu'il appelle comme un frère,

et qui, tombant de certaines lèvres, a le don de remuer jusqu'aux libres les plus intimes de l'&tre,
ne traduit cependant pour beaucoup qu'une idée smes vague, qu'il est bon de préciser.L'idée de Patrie n'est constituée exclusivement ni pa l'unité de race, ni par l'unité de langue,
bisn que l'une et l'autre exercent une influence considérable sur les csractère Originaux d'une
nation. Ce qui fait la Patrie c'est une &rme, c'est-.à-dire une sensibilité, une intelligence et!une,Volonté à la fois.

Ia patrim suppose le sýuvenir du Passé dans ses gloires et dans ses détresscs-la représenta-tion de la solidarité présente des intérts-la tendance commune vers la réalisation d'un idéal,
l'acord des volontés dans l'effort vers la liberté.

Le passe, le Présent, l'areni, du Canada, c'eci là notre patrie.

LE PAssé
le passé du Canadai il est à nous, c'est notre patrimoine, noua l'appelons notre histoire -"e

quand nous disons niotre IIidtoire, le sang qui monte de nos cSeurs, est plus chaud, plus vif, pluns
fier, il fait nos fronts se relever plus haut parce que nons avons évoqué la pa *e Tout frémis.E&nts, nous nous sentous soulevés par quelque chose de très doux et de très fort oýn même tempe,
notre regard s'élève très haut. Il regarde loin en arrière, et quelque fois aussi il noua semble que
c'est en nous, au plus profond de nous-même que nous regardons, que nous lisons des choses h6roi-ques, sublimes: c'est notre histoire qui s'est comme incrus*4 dan, notre nature.C'est une belle épopée que notre histoire.Carticr, le Premier Canadien, envoyé de Dieu, vint planter la croix sur les cô:es de Gaspé et

(1) Conférence donnée par M. l'abbé J.-G. Fleury, devant l'Association des Instituteursde Québec, le 26 janvier 1918.
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la lt rayonner jusqu'à Hochelagae. Lemblême sacré vivilla e pays nouveau et y ft grme du

désirs jusqu'alors innnus, il prépara lus voies aux ivmaglimurs.
Les apbtre. ne tardèrent pas à arriver: ils venaient conquérir un royaume à la France 46 qu

Christ. C'était Champlain et Maisonneuve avec ure mi .onaires, lae PColt et lu Jésâmit,

Marie de l'Incarnation, Jeinne Mance, Marguerite Bouroui.--Cependant que Louis Hébert et

ses vaillante compagnons confiaient à la terre canadienne le blé de France qui devenait un pur bo-

ment pour la nourriture des corps et l'offrande des autels, lu missionnaires et lus religieuses de-

tribuaient la vérité et l'amour, pain de l'intelligence et du ceur, aux mes affamées. Laval, là

grand apôtre, était là avec tout son génie et tout son ceur, bénissant, évangélisant, envoyat

ses missionnaires jusqu'aux extrêmes limites d'un pays immense, poussant sa nouvelle patrie vers

ses grandes destinées. Ces nobles enfants de France, sous la feuillée de forêts canadiennes, sur

lu borda des lacs, enseignaient le catéchisme aux pauvres enfants des bois. Ce sont nos premille

instituteurs et institutrices, ce sont nos anotres, nos pères; ils sont les premiers Canadiens, d

sont norre patrie.
Notre ennemi séculaire, l'ennemi de notre race et de notre religion, nous suivit jusque sur se

borde lointains. L'Anglais protestant vint en Amrique établir ses comptoirs et mettre en pril

le règne du Christ par le. Francs.
Alors nos lutteurs, nos guerriers se levèrent. D'Iberville et ses frères, Frontense, Ment-

e.lm, ULvis, écrivirent ici des pages glorieuses pour les armes françaises. Notre-Dame des We-
toires nous sauva deux foie de l'invasion. Puis, un voile de deuil et d'angoisse s'étend sur notre

pays, c'est la conquête: l'Anglais, de son pied domidateur, foule le sol de notre patrie. Mornes,

abattus,s.ntant le découragement les toucher de son atle, nos ancêtres, du haut de falaises de

Québ-e, virent en pleurant disparaltre à l'horison le dernier drapeau de France. Lorsquile se

retournèrent vers Québec, ils virent leurs foyers en ruine, et au-dessus, planant, un étendard

nouveau - c'était le drapeau anglais dominant la ville.-Nos valereux anotret ils sentirent

comme un coup de pointe au coeur. Ils reprirent, silencieux, le chemin de leurs foyers,

mais ils avaient relevé leur. fronts pour apercevoir le drapeau d'Albion, leur tête resta haute, et

dans leurs coeurs bondismante, ils se dirent tous: nous vivronse C'était la bataille qui recoma-

Paît.
La seconde bataille eut aussi ses héros. Moins sanglante que la première, elle n'en fut pas

moins glorieuse. Nos grands Canadiens passent souvent dans nos rêves de gloire pour notre pos:

nous demandons souvent à l'avenir des Briand et des Pleesie, des Dorchester, de Elgin, des laàu-

tains et de. Morin, des Cartier et des MacDonald, des Blake et des Mercier. Tous eaux-là furent

in héos de la seconde bataille, tous ceux-là conquirent petit à petit tout ce que nous pousd

aujourd'hui. La bataille commença il y a 150m, elle dure encore. Et fidèle. à nos piremu

vivons.

Lm emuIanaT

Que dis-je, nous vivons? mais notre vie est puissante, nous luttons comme nos pères.

Nos chefs valent lu cefes d'autrefois: après Briand et Plessis nous avons Langevin, Béliveau,

Charlebois, Latulippe; Lafontaine, Morin et Mercier ont fait place à Landry, Lavergne, Belcnert

et Genest; Blake et MacDonald ont du continuateurs dans Morgan et Foran, Pope et Freeland.

Hos héroines: les Desloge., lu Dumais, lu Rocque, lu Roy, lu Barrette ont eu à lutter et et

triomphé contre de. ennemis bien plus redoutables que lu Iroquois vaincus par Madeleine de

Verchères.
Oui,nous luttons et nous serons victorieux; nos récentes victoires sont pleines d'espoir: t'est

le réveil de la race en Ontario et en Manitoba, c'est plus que jamais l'union de toute la rae.

Tous nos héros d'aujourd'hui sont de la lignée de. ancêtres, c'e.t la même valeur: nos ennemis

l'ont bien vu à 8t-Julien, à Courcelette et à Vimy.

Nous luttons; donc nous vivons courageusement.

Ie présent se soude ainsi au paené. Tous deux, notre passé et notre présent peuvent

sngarder ns rougir: lu luttes, le. gloire. et lu angoisses de l'un se drment devant lu lutes,
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les~~~~~ ~or tlsdtesd ',autre, et devant csaduséaedvn uewe

jases sattu, dvantceshéro qu le mêm ag fait frémir et lélan, rat où le père a pass, Paser bien l'enfat."1nu o" 4a'est là notre présent, C'est notre histoire que nous écrvon, elle est nôtrecetuélsade notre patrie, C'est la.patrie. cmu da

L'àvsm

Et l'avenir? il sera ce que nous l'aurons fait.Si, fatigués de la lutte, nous abandonnons un de nos droite primordiaux, Un seul;.,s découragés,%Ou laissons champ libre'aux envahimements de nos ennemis, faibles, nous dérobant toujow»a.combat, nous irons, nous effaçant devant le plus fort, et nous mourrons.Mais nous ne mourrons pas: le. peuples qui Mmre,, Arn c=u qui ne veuLetU pas viere.No, Pères se sont battus avec bravoure,notre histoire redirea -an cesse la gloire de leurs exploits,et ils ont vécu une vie lécnnde; Combattons avec courage et tenacité, si nou-q voulons vivre vui-ment, ai nous voulons féconder les lut tes que no file auront à soutenir.Mesieurs les instituteurs, je me suis écarté de mon sujet, cryesvous? Peut-tre Un pou.M&s j'ai voulu vous dire ce que je vous ai dit, j'ai voulu vous dire ce qu'était la patrie que noMaimons. Oh, je sai bien que la patrie c'est la maison de fainile, C'est aussi l'égliae de notre baptêmeet denotre première communion,' c'est le cimetière où dorment les nôtres, c'est l'école, le villmêsa"a, le champ paternel, ce sont nos montagnes -ublime, notre fleuve géant, nos rivière, mela- et n- priries, c'est Québec et ses beautés, Ontario et se industries, l'Ouest et ses immensités;Isou savons et aimons tout cela, tous nous le savons, c'est notre patrie. Mais notre patrie VoitaiW notre histoire, notre vie, c'est notre passé avec ses luttes, se ;loires et ou détresses, a-etno"s présent avec se luttes, eu gloires et semvmS c'et notre avenir avuc seluttesm loi%@
et M sPéranue. C'uit tout Cela, la patrie. Nu aostu eaasi asnmypu-ota. Et il faut y Penser pour ressentir l'orgueil de nos gloires posées et en rester dignes id
sésu; il faut y pense pour vouloir virilement les combats de l'avenir.ous sommes et nous devons rester un peuple de lutteurs, soyons en même tempe un peqisde meyanta, et tous les espoirs nous sont permis.Je reprends mia question du début: "qu'est-ce que le patriotisme ?"-Et je répondu, e'oitl'osoUr de la patrie-pas un amnour queloonque, mais un amour éclair, profond, fort jusqu'a

Notre patriotisme doit êtrýe éclairé, profond et fort comme celui des Champlain et des [eco.
tWs, comme celui des PMessis et des [angevin, comme Celui des Montealm et du. Saberry, commeo de nos zouaves pontificaux, comme celui de Pierre Heamel, le valeureux aviateur tombé poe

Comsss,, eastuner ou d&Weopper le pciregsu. don&. ldâm dus «e ei?Je crois qu'il n'y a qu'une vraie et bonne manière, cell de saint Paul: "Arn. etffoc giuael -e
"Aime et fais ce que tu veux". C'est-à-dire, Mesieurs, soyez patriotes, sims vraiment, profon.dément votre Patrie, aimes-la de plus en plus, développes votre patriotisme par l'ét4*de l'Histoire du Canada et de se destinécs, et faites votre close comme vous voudrez. Bonpatelo.te et bon Pédagogue, votre enseignement sera imprégné de patriotisme.

Vous êtes à ensigner le catéchisme, par exemple.Vous avez à parler de la foi et de ses bienfaits-vous êtes à expliquer aux enfante le chapitre
du sacrement de l'Ordre.-Vous à es naturellement amenés à parler du prêtre et de Me gr=d«%a
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vous parles du curé de la paroisse, des services de toutes upèces rendus psr lui ou par saisi 6-

ceeure; vous remontez un peu: les noms de Ual, Garnier, Bréboeuf, L&ulemant, Labelso, lem--

be, viennent tou, écUsl sur vos lèvres. ce sont tous des gens de chez-nom. et Vos enfants SWM&'

dront ainsi à s'at tacher profondément à un pays pour lequel Dieu n'a pas mènagi sns faveurs.

FaArÇiSà

C'est la class de français.
Vous êtes au momen de donner une dictée à vos enfants. C'est un (xtrai' d'Arthur Buies,

de Gaspé, de Gcii au, peut-être mêmie de Lafontaine ou de Parent. Avent de commencer vous

aurez à dire ce qu'était l'autcur et à expliquer Lnk peu le sujet traité. Buies vou promênera"Au

portique dcf, Laurentîdez ", et vos enfants apprendront qu'au lac St-Je'a il. à de grandsp champs

de 11 et. .. (les bleuets, que c'est loin, loin, mats que tout c beau psy- nous appartient, r'v-t

au Canada. noire patîie. Gaspé dira à vos petits comement vivaient et s'amu.uient leurs grand@-

pères quand ilp éiah tnt eurws§commeteux. Garneau leur dira peut-Cre le martyne dca mission-

naires ou la vie det sauvages. Lafontnine leur parlera de luttes parlementaires, de bataille peur

conserver la langue qu'ils étudient dans çv moment. Parent leur dira des choses -rMa sieuses ur

leurs devoirs de citoyens, t d'électeurs. Aptès ces dictées, lem en'anits, auront un respect pro-

fond pour les- grands Canadiens qui ont honoré leur patrie.

Heavoia nu C nn

A l'heure de la clsue d'histoire du Canada, les élèves s'apercevront que le maitre est plus

heureux mais ausé plus grave: le matte se contient; il va parler de ce qu'il aime, et il et s (Datn

que cela, parait un peu. Avec respect, vous faites passer devant leur intelligence les grands évide-

monts de notre histoire. Qu'us vous entendent parler avec émotion de lavail, de Jumne Mins, de

Marguerite Bourgeois, de Marie de l'Incamnation, de nos missionnaires martyrs; qu'ils vous entsa-

dent parler avec orgueil et fierté de Frontenac et du siège de 1M0: les histoires des coureurs des

bois les passieront; ils applaudiront quand vous leur dires la charge des Canadiens à Carilnn

ou de Salberry à Chiteauguay; qu'ils voient votre enthousiasme qusnd vous leur conterez les

batailles des mères de famille et des écoirys d'Ontario. ... et ils seront fiers d'être Canadiens,

jleaimurontlmurpays. Auu asa od em tmarbeàclid hmli td

Dollard, d'Iberville et de Montcalm, de Notre-Damne des Victoires, de Uavai, laféclie et langevin.

(éGoiApmR

Est-ce la ilae de G'agraphie ?
Vous conduises vos enfants à travers notre immense pattie. De Sydney à Vanro,îjver, que

de choses à voir et à étudier, t qui sont bien nôtres: Des min es de la Nout-ele-Ero se aix for&se de,

la Colombie. Vous vous airrêtez longtedtpe dans la province de Québec qui nous touche davan-

tage, vous cn montrez les richesses et les beautés. Il faut que le Saguenay et le lac St-,Iean, le

Sait.lurent et les grands lac,-,le Saint-.Maurice, le Richelieu, l'Outaouais disent plusaux tefant'

que le fleuve Jaune ou le fleuve Bleu, ou même que la Seine et la, Tapaise. Et quand lei enfants

seront allée de Montmorency à Niageaa, des Rocheuses eux Laurentidep, qu'Is auron' vu à,

grandeur, les richesses, la beauté de leur pays, ils aimeront davantage notre Canada, vous aurez

a nti ibué au développement de leur patriotisme, vous les aurez A tachés plus étro'tement au FOI

de la Patrie, et les cheminées d'usines de New-Bedford ou de Lawrence ne I, ur diront pi: s rien.

Aacm.TuEE

Vo, enfants seront alors bien dispoîée à vous entendre parler d'agru ture.

L,à, messieurs, il faudra faire vos preuves, de compétene. Pour l'enfpnt, de la comp~agne

surtout, le fils du cultivateur, le mattre est un monsieur qui a toujours travù.lI. dan les lWv, s,

et il n'est pas loin de croire qu'en fait d'aprieui ur I en rait autant que e ma tir, Il et eeraiil

I.
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que ela a tté vrai mî.qef; ai.. cette lacune chez nos inmiiîutcur, tend dif plus el, jîIub à
dispeair. ' l'ont (le mêmre, mi en agr cuti tir n. otie livri8sp' ahrrJm1 coloiie lesl Parents

d e .o élèves' VOUS aurez besoin dfiqre bien eoii.Pri pour nie pas avoir tort flans leur elrit. mam
idvous é. bien prépar, "Ur cii e~ dèu u Peiuruiiî,e J' toile, et tut bon proife>îudivaut.~o, ivres aimer lit tIre ii, j 'el t, tfttnalt,.îu 

tiVous leur montrerez quelle aZ.rie i. (-'(-st ique la terre Paternelle vou leur i nscignc;( z à
la regarde-, car bieaucoupî <Ientiv eri.. i. j''ult [)IL, (eucre vue o, riue il faut lit vorir ptour l' îr. r.
Hlabitues- es à regarde.r la terre Iol*u les IAlu rmr'hem, un des plus I)eaux rion, que D)ietl trousj
a faits. La t rr" est richi. ,île n iw r''nd dix fi, ce que nuts lui i-,rifa<i4, e*t'.t -- J qui nous
Pirc re r ourritur , c'est c! e qui ait vivre tout le î.rILL< laert w ie:m elàh tis ib t Iien

la néeosité d tiu viuil, et par là elle est ît,e é(iit-là:i d i i''rluj (J- rnoire pleupie; la terre est
belle: failem bienr v,,ir à1 v-r enfani t rie urrit iî:tie nJe juin :!1i.\ Ai rj, le, fleurs <pri Ier elIent
enrcore bhon. ni s de roccev, -i terb de. és cr reus, rathie pair lit nuit et qrui e l'aigrir de
soleil, la terrîie-î,nî qui nous st riAi. s'il ', sus rep-., ot retprendre. ïon travail initérieuîr "lusEst--ce qlue l'ci r.fants Ont regarde~ la, erre ainil' (:t-te qu'il, ,:i' remuarqué (tie le . tmn
l'herbe était plus tendre et les fleuirs ilus belles? est-t,i 'iîr ont écouté les toiseaux qui s*eveil-
aient dans les IrtrîssoIlî ? est-te qu'il- ont eonîtrim plrotrqttri leur grstlI

1 x, re appuýé ê tr lit clt'o i
regarde souvenît et lungrîci:ent sa bonis tcrre ? savenIt-il. p)ourqt,, sert revenanît ltor!i leII,
Coupés, sur la.chargýe de foin qui lx ci, I pre chante aux Ci !os tuîtes ses vieilles ùhaInq,i1e et
quel 1, Ilîttroqî 11 'hl rt'tairl pour~ lémortt,.!QUO ]'enfant voit, Rente et er.îrîî,rt-un< tout cela, Ct le bi~en paternel sera pour lui Une espère de

aaactui. qu'il ne voudra jamais quitter: il aimiera profondénien~t lit terre de son paty,.Tout cela, messieur, c'est airîýtr ex patrie, sa potite et su, grande patrie, tout vela c'r's (lu
patriotismîe.

Et qui aura nde ce sentiment au curr de l'enfant ? qui l'aura développéi - Vous, ,reaieur, Il
'0wl le voulez; et voue voudrez certainemernt, ai vOu8-moôille vous aimez votrte iutriq' d'un attouréclairé, d'un amrour fort et profond.

Mais, all.ez-vou$ uit' dire, OÙ trouverunsnour le ttupsi dIe faire ainsi dlis disetîrs patriotiques
et de la poésie Prastorale à nus élèves ? Comprenez-iîti bieu, oîsit~ il ne s'agit pas de dis-
Cours, il lie S'agit Pas i'ode Ou de sonate: les enfants il',y conmprenrdraienît peut-êtreri een. que
votre enseigneejnt soit tout imprégné de l'aýmour Pour votrc patrie, soyez de vrais patriotesdoaré et convainus, et à chaceune de vol, leçons, sanis le» chercher, vous dureZ le [not! qu'il faut
pour que I]'enfaînt st -tr ici chez ltoi, rqu'il soit etrnt ciii t'fr 'ttre Canadien, et qru'il rehqereieDieu qui fait bien torit' re qu'il fait.

Qu'exigera.t.,
0j encore tle vous, tirr.eirc 

éuta lfudaqevu
soyies des hîommies instruits.

Pardonnez-moi, tt'iusnous tic suîîîtS il(,t,, trAvqilleurs et nous npeoiurîmes PA (les
gens inst rut. Nous v,D v'no,,rsltt r es nos éc'rivît qqt.4, nets ocVeant: il. surît trop,

1 peur'-
brens.

Nous ne @avons pars assez ntre , utéchjisr.eý il le faut tues le dlire tropj fort, (.'tst hiontetux.
Nous connaissons bie'n peu notre chi.rt' lnue fral)çuise es.t mi tIiilet Nore~ hii'tuîire, notre
sublime histoire du Canaida! ce que rions eni savons est vaigue et ticliE lt: géograph le.
notre paya? le rouge nous miote ,%!a t'îgue quand un étranger de la saple, nous l'apprend.Donc, mes chers site, si vous rie îu'rtila'ttcz de eoncelure, ttttzdiqqn,,rvttt, ceFt rîçur
nous, instituteurs, une bidîe et bonite 1ianîièrt. d'aier notre' jîis, Cu, nin'i' que nous itous. r;et-
trous en élt de diéveloppî

1 qr un vttiîi.. rai, un liatriiîisiî t profond cIhez e.. crîfît., (lue Dieu
nous coite pour en fir ditis homries t.iu e i..,iiqîîrt leur religion et leur îo ra'.

Aimoens notre pa3s. 'A tout coeur bien né la patrie est chère". il n'y a plati tus facile,
de plus naiturel Pour Un enfant que d'aiuer sa mère.2
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Nou, messieurs, comme le disait un des orateurs du dernier débat sur la Conf6deratio:

"06 que nous vivions, sur les bords de la Gaspsie ou dans les Laurentides, qunous demeurionU

les borda du St-Laurent ou dans quelque humble village éloigné de villes..... que notre "

ambition, que notre seul espoir, que notre idéal suprême soit d'assurer la grandeur de ce pays."

(A. David, sur la motion Francoeur, 17 janv. 1918.)
.lOB.-O.-O. FLttai, Pr*".

Chromique Judiciaire

LA 7 mars 1916, le juge Lemieux,en Cour de Circuit, à Québec, renvoyait un appel, fait par

des sontribuables, d'une décision de la commission scolaire de Debchambault, comté de Portneuf.

La cause est intitulée Dussault et al. vn Lu Commissaires d'écoles de Deschambault. Voici un
état dus faits.

Sur la longueur du rang No 2, dans la paroisse de Deschambault, il y a trois arrondissements

scolaires: l'un de 31 arpents, un autre de 52 arpents et un troisième de 72 arpents.

'école, dans chacun de oes arrondissements, est loin d'occuper le centre: ainsi dans le premier,

elle est à 21 arpents de la limite ouest et à 10 arpenta de la limite est; dans le second, elle est à

à 25 arpentade la limite ouest et à 27 arpents de celle de l'est; dans le troisième, enfin, elle est à

41 arpents de la limite ouest et à 31 arpents de celle de l'est.

Par tolérance, lu enfants d'un arrondissement qui pouvaient plus facilement fréquenter

l'école de l'arrondissement voisin pouvaient le faire. Aussi, plusieurs enfants profßtaient-ile de

uet avantage.
t un moment donné, on parla de recontruire l'école de 'arrondissment du miieu, la soiage

de la vieille bàtisss étant devenu tout à fait défectueux, et l'eau potable, alléguait-on, faismat

tout à fait défaut. Plusieurs contribuables, Dusmsult en tête, présenterentaloreaux comrae-

sairs une requête à l'effet de faire modifier les limites de ces arrondissements, de telle faqon qe

la territoire soit un peu mieux réparti entre eux, et les écoles placées plus près du centre de chaque

arromdissement.
Refusée une première fois au mois d'août 1915, la même demande fut faite en septembre

suivant. Elle fut de nouveau rejetée par las commissaires.
De ces deux décisions les requérants appelèrent à la Cour de Circuit, à Québec, qui approuv

totalement la conduite des commissaires et renvoya par son jugement l'appel de Dumult et îe

autres requérants.

Dans la cause de Hamel es les Commiassaires d'écoles de St-Pierre-aux-Liens, et Brunet mis.en-

cause, la Cour Supérieure, à Montréal, en décembre 1911, a décidé ceci: Tout emprunt contracté

par u municipalité scolaire sur du débentures, sans résolution ou à des conditions différentes de

celles mentionnées dans une résolution passee sous l'art. 2728 des Statuts Refondus, recommandé

par le Surintendant de l'Instruction publique et approuvé par le Lieutenant-gouverneur en conseil,

est illégal et nul, même à l'encontre d'un prêteur de bonne foi.

Le 30 avril 1911, les commissaires, en séance, décidèrent par motion d'emprunter la somme

deS40.000 pourcertainsobjetsspéecifis et de demander au Surintendant l'autorisation d'emprunter

cette somme remboursable en 1951, à 5% d'intérêt payable semi-annuellement. A la même

séance, une autre résolution fut adoptée à l'effet de vendre à Brunet, le mis.en-cause, des dében-

tures pour le dit montant aux conditions mentionnées dans une lettre antérieure, savoir vente à

6%, intérêt à 5 %et remboursement dan 40 au.
Hamel, un contribuable, poursuivit lu commissaires en soutenant que la seconde résolution

du 80 avril était illégale et ultra vires de leurs pouvoirs, parte qu'ils n'avaient pas encore alors

l'approbation du Surintendant ni l'approbation du Lieutenant-gouverneur en conseil, qui ne

vinrent, en effet, qu'en juin 1911. Ramnel alléguait encore que l'emprunt n'était conforme ni à

'I

N.
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la &~lui ni 1* Ob',ré conseil; que les commissair,s &vaient évité de demander aUcmetresOUMWM* Pui il demandait que la dite résolution fùt déclarée prla Cour illéalIjseeu fle, et qu'elle fût mise à néent & toutes fins que de droit. pa Sm finbtA setto action le nis.en.ome plaida que son offre avait été acceptée par lu eonmzduiUukmm.t; qu'il avait Payé les débentures, qu'il en avait reçu la livraison et qu'il lus avattrspr~à la Banque Impériale du Canad; qu'il avait payé le coût de la lithographie Dieu.mitée Par leur impression; qu'il n'avait reçu aucun avis de l'illégalité dont la vente des débentîguaurait pu être entachée; qu'il avait été de bonne foi dans tout le coure de cette affaire; enfin, quela COmmnimonscolaire n'avait souffert aucun préjudice de l'omission de demander deu me-mmomL
IA tribunal, après avoir considéré la demande et la défens, maintint l'action, en rendat ladéemio rapportée plus haut.

Eue. L'Hulux, Mceu,
.V, ru 8t-Jemi, Qu4se.

DOCUMENTS OFFICIELS
Cirlir. du Surintendant
Dipoenem.n de li'Ira o", puldqu

NI du-ls 
Québsc, 96 marm 08

Amn eommnim et aux syndics d'écols
ce la province de Québec, et aux directeurs

du écoles supérieures de gonsm.

Mlews,
nl existe actullmet un besoin impérieux d'augmenter la production Agricole dam notrepay% et ce problème est d'autant plus difficile à résoudre que la main d'oeuvre est devenue trèSrare Afin d'auer sa solution pratique, l'honorable ministre de l'Aitriculture de la pro,1n adeQulise après recommandation du Conseil d'Agriculture, et en collaboration avec leEgouvernement~de la Pu"uns, voudrait organiser uns armée de travailleurs qui seront désignée sous le titre de"SOLDATS Du SOL". C'est pourquoi il fera prochainement un appel à tous les garçons de là à 19au qui fréquentent lu écoles modèles, les académies et les autres maisons d'éducation supéieurede notre Province, et il leur demandera de s'enrôler pour aider les cultivateurs à ensemener leurtase et faire la récolte.

Ce projet ut tris louable, et, comprenant la gravité de la question, je crois devoir recOmm-àder aux commissions scolaires et aux directeurs des maisons d'éducation supérieure, d'en nmrela réalisation dans toute la mesure pouiible.
la département de l'Agriculture de la province verra lui-même au.'c détails de l'organitionIl ser envoyé prochainement à toutes les écoles supérieure@ des cartes g'enrôle,ient que les gar-gens désireux de travailler vu une ferme pourront remplir, aver l'aut'0ri.at ion de leurs parente etfaire pairvenir ensuite à la personne chargée de voir à l'organisat ion 1-- 1'Ilrgi&. (1--M SOLDATS nu801L.

Ceux qui pourront rendre des Services en travaillant sur la ferme fi-d l',Irm t'ir. nle pourront Jedéelarer sur la carte d'enrôlement et les garçons dont les parnr(I~te ri--w 1.Qý d- î&rculteu etqui veulent aider à la culture, pourront également s'enrôler, ijit po,, :- vailir - :m leur profflperclu ou dans une autre localité de cette province.
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Tout garçon qui aura travaillé sur une ferme, avec ou san rémunération, pendant une cer-

tains période, ce qui devra être certifié par une personne nommée à cette fin, recevra une médaille

est témoignage des services qu'il aura rendus à son pays en apportant son Poneurs pour augmen-

ter le rendement de la terre.

J'espère, Messieurs les commissaires et syndics et Messieurs les directeurs, que vous com-

prendre& toute l'importance de la question que je viens de vous soumettre et quc vous y appor-

terez votre concours. Il sera peut-être nécessaire, afin de permettre aux élèves de pouvoir î' en-

rôler, de fermer les classes les plus avancées de quelques-unes de vos écoles avasit l'époque ordi-

naire de la fin de l'année scolaire et de ne les ouvrir qu'après les réc-oltes: il vous faut pour cette

fin mon autorisation, c'est pourquoi, en vertu des pouvoirs qui nue sont conférés par l'article 16

des règlements du comité Catholique du Cons-eil de l'Instruction publique, je permets aux commis-

saires et aux syndics de fermer certaines classes de leurs écoles avant la fin de l'ainée scolairc et

de ne les ouvrir qu'après l'époque des récoltes dans les différentes parties dn notre province.

Espérant que vous comprendrez l'opportunité d'aider la cause qui nous intéresse si viven.eut

san nuire à celle non moins importante de l'éduration,

J'ai l'honneur d'être,

Messieurs,

Votre obhéissant serviteur,

CvaiLLs-F. DELACU,

Département de l'instruction publique
Québec, S avril, 1911<

Um. les Commissaires
et les Syndics des éeoles catholiques

de la province de Québec.

Meieurs,

Permettez-moi d'attirer votre attention sur la question très iumportante des livres de di

dus institutices non diplômées des primes offertes par le Gouuverncement pour favoriuer lauen mci-

tation des traitements des institutrices, de la f«te des arbres et di, ccrtainb amu zcdý n. à~ iý L.1

concernant les emprunt@ des municipalités Scolaires.

DES LivnEs DE CLASSE

Le paragraphe 4 de l'article 2709 du Code scolaire dit "qu'il est du devoir descoria''

d'exiger que, dans les écoles sous leur contrôle, on ne se serve que de livres aut<'risé" (liid'.'

être les mêmes pour toutes les écoles de la municipalité; s'ils dles commissaires) requièrert t,

services d'une congrégation catholique enseianlte, il est loisible aux commoisaires ou s ,

d'écoles de faire un contrat avec elle relativement au% livres dont en Fe servira dans lùi é 1

confiées à cette congrégation, pourvu, toutefois, que ces livres fassent partie de la série apr' b

par le coniité catholique du conseil de l'instruction publique."

L'article 249 (les R.Igleiiials du Comité catholique dit: "Les ouvrages recommandés pour l'1a-sce

des instituteurs ne doivent pas servir aux élèves comme livres de classe."

mi
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Le droit de faire lc choix des livres ayant rapport à la religion et à la morale pour l'usage desélou de a croyance e t reservé au curé ou prêtre desservant de l'église catholique romain.(Voir le paragraphe 4 de ['article 2709).
Non seulement la loi fait un devoir aux cofiIîoires de n'introduire dans leurs écoles quedes livres autorisés, mais l'art icle 14 des aux mma du Con'it cahodique ordonne la mme chosue.Des articles ci-dessus indiqués il ressort:
1 Que dans les écoles sous le contrôle des commissaires, on ne doit s servir que du livresautorisés par le Comité catholique;
2* Qu e slivres doivent être les mêmes pour toutes les écoles de la municipalité: cependant,il est loisible aux commissaires de 'entendre avec les congrégations qui dirigent des écoles soucontrôle, relativement aux livres dont on se servira dans ces écoles, pourvu, toutefois, que celivres fament partie de la série des livres approuvés par le Comité catholique;
3p Que le choix des livres ayant rapport à la religion et à la morale appartient au curé ou auprêtre dessrvat la paroisse ou la mission.
Cua artiles de la loi et des règlements scolaires sont très sages, et je vous invite, avec ins-tual, à u y conformer dan toutes les éoles sous votre contrôle. Notre loi d'instructionpublique accorde à la municipalité scolaire une autonomie presque complète. En coordonnantlpr efforts individuels quie manifestent par l'organe de la commission scolaire, elle fournit, enpratique, aux contribubles lu moyens d'organiser et de diriger eux-mêmes leurs propres éoesMais comme il faut de l'unité au point de vue des programmes d'études destinés à une même pro-vinces, la oi, par les comitnés du Conse de l'ntruction publique, fixe un minimum de connais-mesd qui devront te enSign e dans com écoles. Et pour favoriser cet enseignement, les comi-t& du C sJ (le Comité catholique dans le c qui nous occupe), approuvent et recommandntun certain nombre de manuels parmi ceux qui leur sont soumis.Inutile d'imeter sur l'importance qu'il y a pour les commiaires d'écoles d'observer anna-emmelieusement la loi et les règlements concernant l'emploi des livres de classe. Notre loi d'ins-truction publique tire toute sa force du respect dont on l'entoure.

IN@TrTUTRrCE5 NoN DIPrAôgE

On vous a souvent rappelé dans le passé, que l'article 26 des Rglementb du Comité cathoIigusne permet l'engagement d'une institutrice ou d'un instituteur non diplômé qu'avec l'autorisationdu Surintendant; et ce dernier ne peut accorder cette autorisation que sur production d'un ceSrti-ficat donné aux aspiranta par le curé de leur paroisse et sur la recommandation de l'inspecteurd'éolne et du curé de la localité où ils seront engagés. De plus, les personnes pour lesquelles ondemande cette autorisation s'engagent, par écrit, à subir l'examen à la prochaine session du Buraucentral des examinateur& catholiques.
Je vout prévies que je n'accorderai une telle autorisation qu'en cas de nécessité pressants.lt municipalités qui engagent des institutries ou des instituteurs non diplômés, sans l'autorisa-tion exigése par l'article 26 des R gaer&M du ComitE catholique, courent le risque de confier leursécoles à deS personnes incompétente parfois indignes, et s'exposent à perdre les subventions duGlouvernement.

Pasus POUR MINIMUM DE TaArMENT

A plusieur. reprises, déjà, mon prédécesseur a attiré votre attention sur les primes offertes parle Gouvernement aux municipalités qui paient à toutes leurs institutrices, les sous-mattressescomprie, au moins t 7 par année: à ces municipalités, le gouvernement acoorde guatre prise,à ells qui accordent 8175, trois pries; à celles qui accordent au moins 8150; de«s prises, àsel qui Accordent au moins 125, uns prime. Au paiement de ces primes, le Gouvernementaffnctes la somme de 822.000.
Je redommnd donc instamment aux municipalités de se mettre en mesure de bénsiw dela se. t, du Gouvernement en le ~t le traitements, i la cho. est noessaire Dans bdu ne, le primo uvrira le surplus de dépense occasionné par l'élévation du traitemnt
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à la dqlk mule de la U4glsltus, lsrt"i 2M29 du Obtautrefuas, 11080, Wd «401@14
pw là, section 12 de la loi à George V, chapitre US, et amendé pst la section 4 de la loi?7 Gose Y,
chaitre 27,. àl àrmnplacé par le suivant:

"3Me9. lm sommes d'arpent; destinées su fonde d'amoelumet mont employéess aunai
mut, ou, suivant le css, d4poie annuellement su bureau du trésorier de la provines, à Québec,
mkdemmnt à la section vingtnrème du chapitre cinquième du titre quatrième du 1159.1

rdeadk% I, 1 (articl léOSa à 14MS).

'quand, en vertu de la loi, il set obligatoire de déposer osn denier, et que le dépôt n'est pus
bait W. que prescrit, tout fidicommieaire, porteur de bons, contribuable ou autre personne inté.

reais peut, par uns poursuite judiciaire, forcer la municipalité à faire le dépôt et lorsqu'un jse-
ment à cet effet est obtenu contre la corporation, les dispositions de la loi concernant l'exécution
du Jugements contre lu municipalités et contenues aux articles 2005 à 2M2 sont appliosbles."(1)

D'ici à quelques semaines, voue recevrez un fascicule renfermant toua les articles auxquels
uéfèreo l'article ci-desus.

J'attire sérieueement l'attention dus commissaires sur cou amendements à la loi concenant
les emprunta, qui devront 6tre conservés et étudiés suce le plus grand soin: ces amendements sont
tris importants.

Là, Fétzu saAzase

Cette année la date deola plantation des arbres a été fixée comme suit par le LIeutenat-Clou.
veneur en conseil: Région de Montréal, le jeudi 2 mai prochain; région de Québec, le samedi il mai
Procan

Efforces-vous de faire planter, en présence des élèves et du personnel enseignant, sur chaque
tersin scolaire, quelques arbres choisis et convenant au eol de la localité.

En terminant, Messieurs les commissaires et les syndics, je voue prie de porter une attention
spéciale non seulement aux questions ci-dessus exposées, mais aussi d'examiner l'ensemble de
vos pasves devoirs que voua remplires, J'en ai la conviction, avec zêla, intelligence et probié.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

CTEILLE-F. DBLAGM,

Surmntendant de 'Injricio pabftqewe

P. S.-Le Secrétaire-trésorier doit, ans retard, communiquer cette circulaire aux membres
de la commission scolaire.

Dans les cercles pédagogiques

Nos cercles pédagogiques d'instituteurs sont actifs. A chaque réunion, des sujets intéres-
mants et pratiques sont traités. Le 23 février, devant le Cerce Roy de Montréal, M. l'abb J.-N.
Depuis, visiteur dus Écoles, parlait des "Principaux facteurs de la pédagogie, et le 14 Il,
devant le Cercle Moriesette, M. O.-E. Marquis, ex-inspecteur d'écoleet chef du Bureaui du Ibtie-
tlquss taitlle sujet: "Comet développer l'esprit civque chus les enfants?"'

(1) Reproduit de la GOe f pê.II de Québec, (Supplément du 28 février, 1018.)

I.
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EtTRODOLOGIE
La rdasties A l'6018 prmaly

atre.-Aubourd'hui nous écrirons une lettre importante, une lettred4ftt peut dépendre le succès d'une affaire, l'obtention d'une faveur. Quipeut dire la sorte de lettre en question ?
E.-Une lettre de demande ?
M-Oui: c'est facile à deviner par les mots "obtention d'une faveur".Quel est l'objet d'une lettre de demande ?
E.-L'objet d'une telle lettre, c'est de demander quelque chose ù>nton a besoin.
M.-Demander quelque chose, c'est vague. Il faut que la demandepii la chose dont on a besoin. N'y a-t-il pas parmi nous quelqu'unqui a une demande à faire pour soi ou pour ses parents ?E.-Papa m'a dit qu'il me fera écrire au notaire qui lui a prêté de l'ar-lest, dont l'intérêt est payable au 1er de mai prochain.
M.-Qu'est-ce que votre père veut lui demander?E.-Il veut lui demander de l'attendre.
M.-Pas besoin de faire une telle demande: le notaire l'attend a cettedate et il s'attend de recevoir l'intérét qui lui est dû.E.-Je lui dirai qu'il attende papa après le premier de mai.M. -Vous voulez un délai. D'abord rappelons-nous bien la marcheà suivre dans une lettre de demande, marche que nous avons déjà indiquée

plusieurs fois. Qui s'en souvient?
E.-Il faut d'abord exposer la demande, ensuite donner les raisons, lesmotif pour l'appuyer, enfin terminer par des paroles de reconnaissancepour le service rendu.
M.-C'est bien cela. Ne perdez pas de vue que chacun de ces troispoints ou divisions doit être développé suivant les circonstances, e'est-à-dire d'après la situation du demandeur et du prêteur.
Dans le cas de Jules, qui devra écrire pour son père, comment procédera-t-il ?
E. (Jules)-Je commencerai par demander un délai dans le payementde l'intérêt dû au premier de mai prochain.
M.-C'est l'objet de votre lettre, c'est l'idée générale de la lettre dedemande que vous avez à écrire. Allez-vous commencer ainsi à brûle-pourpoint par demander un délai?
E.-Je commencerai par dire que je ne puis payer l'intérét à la date
M.-C'est un peu brusque et décevant pour le préteur, qui compte mursea do. Dites donc d'abord ce qui devrait àtre fait à la date convenue, sivous n'étiez pas forcé de solliciter un délai.
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E.-Je dirai que le 1er mai prochain, l'intérêt annuel de la somme
empruntée il y a deux ans sera dû.

M.-Ainsi le prêteur va penser: voilà un homme qui songe à ses affaires;
il n'oublie pas qu'il me doit. C'est une bonne note en votre faveur. Que
direz-vous ensuite?

E.-Je dirai ensuite que j'ai besoin d'un délai.
M.-Il faut savoir que le prêteur ne l'accordera que s'il le veut bien,

et qu'il ne suffit pas d'exposer un besoin pour en obtenir la satisfaction.
Si votre père connaît son homme et qu'il lui suffise de demander pour obte-
nir, vous pourrez continuer ainsi, mais, s'il n'en est pas sûr, la prudence
lui commande d'exposer sa situation avant de formuler la demande. Votre
père a-t-il à faire des dépenses absolument nécessaires avant l'échéance de
l'intérèt ?

E.-Il est obligé d'acheter tous les grains qu'il veut semer.
M.-C'est une excellente raison qu'il ne faut pas manquer de faire

valoir. Que faudra-t-il dire pour éviter au préteur de craindre que le
délai ne se prolonge?

E.-Il faudra limiter le délai.
M.-C'est une condition qu'exigera sûrement le préteur. Que le

délai soit le plus court possible, tout en vous assurant que vous pourrez
acquitter la dette à cette date. Il faut envisager les ressources sur les-
quelles on peut compter: vente d'animaux gras ou produit de la fromagerie.
De cette façon le préteur verra qu'il peut compter sur vous à l'expiration
du délai. Même avec tous ces détails et toutes ces précisions, le créancier
peut-il refuser son acquiescement ?

E.-Oui, Monsieur.
M.-Pourquoi ?
E.-Parce qu'il n'y est pas obligé.
M.-Les motifs invoqués plus haut le convaincront que votre père a

besoin d'un délai; mais, s'il est mal disposé, il peut ne pas l'accorder. Il
faut miaintenant le toucher pour entraîner sa volonté et le pousser à l'ac-
tion. Que direz-vous de lui, s'il accorde la demande? r

E.-Je dirai qu'il est boo.
M. Que vous rendra-t-il, i'ii acquiesce à votre demande?
E. i1 nous rendra serv'ce.
M.- Ajoutez qrand au mot .wrvice. 11 vaus fait une faveur. Bonté,

service, faveur, voilà les mots qui, bien employés, disposeront favorable-
ment votre homme. Vous n'oublierez pas, d' 'a les raisons alléguées au
commencement de la lettre, d'insister sur l'importance, sur la nécessité
d'ensemencer votre terre et d'y semer de la bonne graine, de même sur le
besoin d'argent pour se les procurer. Comment terminerez-vous la lettre?

E.-Je terminerai en assurant le créancier de votre reconnaissance, si
la faveur est accordée.
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anzeos e éléments d'une bonne lettre, d'une lettre qui
nemanquera Pas de vous obtenir ;a faveur désirée, si vous observez leCérémon-;aI. Je supoeqevumonlial ? upoeqe vou ous rappelez ce qu'on entend par céré-matière cérémolu;aî com"Prend le choix du Papier, la disposition de lam'e tière, ' e t .d r la m anière d'écrire J'ente-te, es e p ce > é a e n rlettle titre et le corps (le la lettre,' la. largeur de la marge et la finalede la lettre, c'eiqt-à-dire la formule qui termine la lettre.M.-lobservation du cérémonial joue un rôle dans la lettre ?E.-Iî joue un rôle très mIportant.

M.-Lequel ?E.-Le même que celui de la tenue, du ton, de la manière de se pré-Senter de quelqu'un qui fait une demande verbale.M.-C'e.gt bien cela; la lettre remplace la Personne; elle parle à sa
place et doit, en p'résenter tout le décorum, tout le savoir-fàaîýe

(IModi'le de la hUeque Jules pourra écrire pour son père.)

Monsieur Y. ,oar

Québec.
Monsieur,

X --, 15 avri 1918.

Le 3 e jour du mois de Mai Prochain, Je devrai vous Payer int6rôtannuel de la somme que v'ous M'avez prêtée,'il y a deux ans.La Pauvre riccolte de l'automne dernier mue force de solliciter un délai.
Je.suis Obligé d'acheter tous les grains de semence que je confierai à la terreetjvn ou rra le far uas l'argent destiné à l'intérêt que je vous dois.Vos oprenez toute i'l'importance qu'il y a pour moi d'ensemernm champs, des mneilletures grains. nneVous pouvez cu;e qu'à la fin de juin, à la paye du fromage, vous
rtelevrez la- moitié <olel tért et la bfltînce vers le quinze de juillet.Si Vou' tCsts.'lu (le uie rew<ire ee ,iej-v;ce, je ne sïiurai conaent
Vous en tc< 1,(II~~' r )

LJdn * ~ o~rd ch .: ceu' \'t'r, e ue soUscris,

Votre bien obligé,

z..

NÉRÉE TREIEBLÂT, Profe8ftj7*

r-

I
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Histeire dm Canada

Meaouurrma Bounoor

Marguerite Bourgeoys naquit à Troyes, en Champagne, le 17 avril 120, d'un père et d'une
mèr plus riches en vertus qu'en trésors périssables. De bonne heure détachée de la terre, elle
Ms vecut bientôt que pour Dieu: &me privilégiée, elle reçut du ciel des faveurs extraordinaires.
Un jour, prosternée devant le Saint-Sacrement, elle aperçut à la place de l'hostie mainte un enfant
d'une beauté céleste. Un peu plus tard, au temps, où elle songeait à s'en aller au Canada, ele
eut une apparition qui devait déterminer à jamaisma vocation. "Un matin, dit-elle, étant bien
éveillée, je vois devant moi une grande dame vêtue d'une robe comme de serge blanche, qui me
dit: "Va, jene t'abandonnerai point";et jereconnus que c'était lasainte Vierge, quoique je ne visse

point on visage; ce qui me rassura pour ce voyage et me donna beaucoup de courage; et même je
ne trouvai plus rien de difficile, quoique pourtant je craignisse les illusions." Vous remarqueres,
mes petites amies, que Marguerite Bourgeoya était très prudente, puisque même après ses visions,
elle craignait encore les illusions. Aussi bien elle ne décida rien, dans toutes les graves démarches
qu'elle fit, sans avoir pris l'avis de personnes prudentes et sages.

C'est en 1653 qu'elle arriva au Canada, où elle se lia d'une sainte amitié avec mademoiselle

Mance. "Toutes deux, dit un historien, devaient travailler au bien-être moral et même matériel
de leur villo d'adoption, mais par desmodes différents, toujours sous l'oeil de Dieu etdema très

sainte Mère."

En 1657, M. de Maisonneuve mit à la disposition de Marguerite Bourgeoys une étable de
pierre où la fondatrice de la Congrégation de Notre-Dame commença son office de maltresse d'école
à Montréal. Dieu, vous le voyez, mes petites amies, a des manières à Lui, de commencer les

grandes ouvres et rien ne lui plait comme l'humilité et la charité.

L'ouvre de Marguerite Bourgeoys se développa lentement, comme croissent lesgrandsarbres
de nos fort. La fondatrice et ses compagnes donnaient l'enseignement et l'éducation pourrien
ou presque rien. 1,ra ilene a lone traité nos mères en filles privilégiées, puisque dès les com-
mencementb du la colonie, il y avait, chez nous, des éducatrioes qui joignaient à la science et à la
distinction mue sainteté extraordinaire.

A la suite des nombreuses demandes qui en étaient faites, les Sours ouvrirent bientôt des
classes à Québec. Il y eut aussi des missions dans les campagnes, notamment à Champlain, à
la Pointe-aux-Trembles, à Boucherville, etc. Dès 1683,les Soeurs de la Congrégation étaient à

Champlain, peut-être même avant cette date, et elles n'en partirent définitivement, je crois, que
vers la fin du XVIIIe siècle.

Au milieu de tous les travaux qui prenaient ses journées et une partie de ses nuits, Margue.
rite Bourgeoys priaii, et s'imposait des mortifications étonnantes; puis elle excellait dans la résignt:-
tion à la volonté de Dieu, dams l'humilité et la charité.

Elle atteignit un très haut degré de perfection et Dieu lui donna le don des miracles.

Marguerite Bourgeoys s'endormit dans le Seigneur, le 12 janvier 1700.

M. Dollier de Casson fit mettre sur le cercueil de la fondatrice, l'épitaphe suivante:

"Cy gist vénérable soeur Marguerite Bourgeoys, institutrice, fondatrice et première sepé-
"rieure des filles de la Congrégation Notre-Dame, établie en l'Ile de Montréal, pour l'instrution
"des filles, tant dans la ville qu'à la campagne, décédée le douzième jour de janvier 1700. Priez
"Dieu pour le repos de son âme."

Avec l'humilité et la charité, on peut faire de grandes choses.
J.-G. GàLus,
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LOND'ANGLAIS

D'pbLA M*raonz N,&TMRLLE

DICTA TION

TUE LITTLE CONQuERtoi

49

"Ong09h, deari" 8aid ittie Edward, "I neer shail be able to Ie.,n thisJUgsof; i à 80 hardi I think 1Imuet (gite il up)."'Give it UP ?" said bie mother. "ee'Jti esi htaleowhieh thousands Of ehildren have learnedNm e has boq e ad u.a"em"Wel, mother,"l said Edward, "I have read this leson over moreth«~ twenty times in the (lest hour), and 81li I cannat repeal it.","And yet", aaid his mather, "You have flot tried one half go maRyUmmse as the littie ant did to get a grain Of corn into his oeil."y"Why, mother, said Edwa'<j "how many tinies did he try? Pleasetellrme (t he 8tory)"I.
"The stary is this," 8aid bis miother: Timaur a great warrior, was8eVeral times defeated by bis enemies, and he had to fiee froam them,adhide ini an aid building. 

an'#Re was very mucb casi down by his dcfcatt, and he aimo8l resoivedthat be would ne ver try ta canquer them again."One day he saw a littie ant tryinq to get a grain Of corn, into bis oeil,
whicb was high up on a wall. As he was just (about to reach) it bis strengthfuiled, and he feil ta, the floor."But the littie ant did flot give îq>. lle seized ho!d of the grain afcorn and tried agaîn; and he feil to the Iloor (a second lime)."ThUS he went on tryiuîg for sixty-nine tinies, but (as oflen) le feul tath@ 1100r. The seventieth be reached the ceil with his prize!"The conduct of the ant (gave Tirnour courage) to try again ta conq uerhie enemnies; and he was successfui."1"(Weii donc), lîttie ant!" exciaimed Edward. "I will do by mny lessonas tie ant did by the grain of corn: I will flot (give i.l up):I1 wilI conquer it."lWith another effort he learncd bis lesson thoroughi g. And 8eldomafter that did Edward fail ta canquer bis lessons.GIVsE ZQUIVALENTS FORi THE WORDS ORt CROUJPS OF WORDIS IN ITALICB:Dear, 'ny.-Said, exclaimed, cried.-Hard, difficult.-.-Rj. il Up,

abandon it.-Never, do liot.-Conquered, beaten. Said, answered, re-pBWo.-Read studied.-In, durimg.,-La8 Iour, baur just inishe<j -Sh U, y o .- l iq ~e ci e W a .- C an , w w e a t.- C e li, b le . T A. aor y , a b o u tî6.&a~J epie.- ao,~ soldier, general.-Def~jea nqer< eaelD.ia oes.-Fe, run away._HiJeI eanceal bimsnered adton.d.p,0 1 j, discouraged.-AlÂî» , Dearly.-Rsoved, deterNfie . 'rm

g
F
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[

r
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not.---''ry, :Ittelillt. ''î?/in.q, endeavoring.--Ab)ott to reoÂ,h, on tbe point
of reaching.-Foilcd, gave out.---Gir up, dlespair. -Seized, caught..-Apain,
once more.- A second lirre, tigain.-As ofien, each time.- -Reaehed, got to.-
Conduci, behavior, perscvvra nec.- Gare T'iniour c<nrcge, encouraged Timo&t.
-Afloin, once inore.-C-oiiquer, defeat.- - Wel donel bravo.-Eclaimed,
cried.--Give ii up, abanidon iL.

ANSWEi THE I'OLI.ON QUESTIONS: What fault did Edward find
with bis lesson ? lie found it was very bard; or, he found it was not easily
learned; or. hie found it dillicuit to learn.

What was Edward's defeet? He was ixot courageous; or, he was flot
very persevering; or, ho was flot tenacinus.

Wbat did bis mnot ber do to inspire 1dmi with courage? She told hlm.
a story.

What was the story about ? It was about a lesson in courage, perbeve-
rance and pertinaeity given by a littie insect, an ant. To whom did the it

give the lesson in courage? H1e gave it to a great warrior of the name of
Timour.

Wby did Timour necd a les8on in courage? He needed it becauae ho
had oBat beart, lost hope of defeating bis enemies.

What caused bim to lose heart ? He loat heart because in soveral
batties be had been beaten and finabby be had been obliged to fiee from
bis enemies and hide himself in an old bouse.

Wbat was he tbinking of doing when the ant gave him a besson in
perseverance? H1e was thinking of not trying any more to conquer bis
enemies wben the ittie inseet gave hima an example of undaunted courage.

How did the ant give him a lesson in perseverance?
Timour saw the ant drag a grain of corn to bis celi, which was high

up on a wall; just as the inseet was about to reach it, bis strength failed
and be fell to the floor. Sixty-nines; times running the attempt was repeated
unsuccessfully; only at tbe scventietb trial did the ant succeed. Timour
was struck by tbc perseverance of the tiny creature resolvcd ta try again.
He did so and succeeded in vanquishing bis enemies.

Wbat effect did the st.ory told by Edward's mother, about Timour and
the ant, have on Edward ? He, in bis turn resolved to imitate the ant and
study bis besson tili he could recite it thoroughby. He did so, succeeded
and rarely afterwards allowed bimself ta be frightened by a lesben.

What is the moral of the story ? Tbe moral of tbe story la esly
found; it is tbat as a game of hockey, of basebaîl, of lacrosse is not won
without bard and pcrscvering babor neitber is a besson learned without
patience and perseverance.
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If Itt fil'"it 'stt do i'Sl ir

A il tlit othvIr ut iy. t oXVhy w iîl 011 î îîîwi.f 1114 vîufOrîly k( el this ride irî vie%&-'I'rY, try ali..

If VIns liîd rot .k i itîl
1 ,113 :1gaius,

'rr1.y :q9lLi11,
A*I, tlat ot l'el folk .îî a i ,

why, mwtitpsiîsc rho~I at y-ot ?(nWY keep thi', n roi viw
Cà T-Y ttgairi.(VE FQUIVALENT,.

4 l'<>li THE~FIîÂ~î, K<< 1> iiii'eu'; îewrmemnber thi, rule.- 'J'a8', ,I.ok, 
on~ainc' pes'(r incc reuadroompen~~.pl people. 

e.gv'-ie--etad

1.ASE RN

SIEG,à1Ï;VDJNT ? TIu
INSTRfUCITON RELIGIEUSE

I.tiiS SEPT SOUraCES

Nous; ni- dirons que quelquesa Iliot. 411. cesacrement, que le Plus grand tîotiîlîr Il.slecteurs <'est ,,îiillt appelé 't recevoir.L'( rîlr, î'înfrî ldroit die rtl ' 'plt lei folie.fions Paiusiîîm lîr lii le prtrer''eilesý plus granJjî,wr, oc ci: reit
parle Uri Saint prêt1re 1'. nîilrî teiujîs, lair:'.ble curé d'Ara;

'Qîî'est-ce que le lîrêtri'? Ctun .tiqui tient la place dc Dieu, Un lînen ureêud oales Pouvoirs dc D"it' 0  %I~,dit Notre.seign,,Ir alu i)rêtte. Moîlle lnPore ilîa envoiyé, je vîîuï envoie. . .' TutoPui',sanetl été îlînîtêe, au en et tt Lkterre. Allez don c, !nî,îrthisez to)ileos le1, îîQlli VOUS écoute iîî'érouîi; qui vîis é,neme Lbépriîce"MIl prs

"l4sI.U(- le Prétre remet les p4tehcÇa, il ne ditPets4: "Dieu von, pardonne.$ Il dit: "IJe vous

"Nuint Iterntîrd noria affsure que tout nouesveatu Par M'arie; OU Peut dire ltssi que tu noet
venu pr le prêtre: Ui, tous les bonheuffle aetous; le.. dbi'lo <s

n 'z(r qis pas~ Noir( n igneur. Qui est-el,qil'a là , du ris ce tutie, eCes <
'ir. u te qui a reçu votre &rue & sona

l'Or ludnne la e Le prêtre. Qui la nourrit
pou rider l force de faire son pèýlerinaROe?Lt er.QUi la prépiare à paraître devant

l)ieli n laîn Ite ue, Pour la dernière
le . s d' és9.Cîrst? Le prêtre,
I . . l sicette àêin0 vient à~ pêhè',(qui la reseu.scitera ? quirulra le el'et la pai': ? EricOr#. ji' prêtre.neîît lic 1L7 pienlas vous rappeler lun seul
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bienfait de Dieu, san rencontrer aussitÔt, à
côté de ce souvenir, l'image du prêtre.

"Ailez vous confesser à la sainte Vierge ou à

un ange: vous absoudront-ils? Non. Vous
donneront-ils le corps et le sang de Notre-Sa'i-

peur? Non. Le sainte Vierge ne peut pas
faire descendre son divin Fils dans l'hostie.
Vous aunies deux cents anges là, qu'ils ne pour-

raient vous abisoudre. Un prêtre, tant simple
soit-il, le peut

"'Que le prétre est quelque ehosie de granil
les autres bienfaits de Dieu ne nous serviraient
de rien sanq le prêtre. Aprês Dieu, le prêtre
c'eut touti..." I

Le sacerdoce, ou l'état eecUsastqtin d
une vocation spéciale, ce qui veut dire qu'a as

peut être choisi par le premier venu: il faut lire
appelé deDieu à cesainltétat. In marqes
de la vocation sont un attrait réel, Une inclia-
tion persévérante, avec les aptitudes requis..
Du reste, c'est le directeur de la conaesinc5 la
confesseur qui se prononce à ce sujet. Ia

prêtre, dès qu'il est engagé dams la usrdos,
l'est pour toute ea vie: la décision est donc de la
plus haute importance. Quant aux fidèles, is

doivent beaucoup prier pour obtenir que Dieu

donne de sainte prêtres à son Église.

LANGUE FRANÇAISE

cours élémentaire
DICTÉES

1

Luspii PouDra

Vota Ves parles de -m poulets; je lsa aime

toujours, je vouas le prouve en scia quittant un

peu pour les faire souper. IL@ sont toue de hon

appétit, am chem petits poulets, mais un M'est

venu avec la Patte cagssé. Le pauvre petit

,'a fait pitié; le voilà à l'infirmerie jusqu'à

guérison, C'ent4à-dire à la cuisine, oùt je lui

ferai autant de visites qu'un médecin. Vou

rire de "ac, mais jaime les bêtes: chiens, pou-
le$,, pigeons, toua les animaux.

EUGeiNI Du Ginu

RÉDACTION

Lira b'AIVAiU

ueeff.-Un forgeron avait pemisl de r4îa-
rer ue charru.., il a manqué de pari.-
Jules, au nom deMonPèr, luéit.. f lluzi
rappelle M procimas et insiste PMu que la
réparation M fesse au plue tôt -...

Finale ordinaire du omms...

Sait-J., le 10 mai 1918.

A M. Pal Hanie,fcver i,

Monsieur,

EXmIcgcs.-AOalY-s les pronoms de la ilMon pire est un peu étonn de ne pas avoir

diete. 1encore reçu l'avis que m charrue était maints-

Inant. réparée; le temps des semences approche

Là MoDsIrt et mon père craint que la charrue ne soit en
retard. Connaissant votre exactitude habi-

Mon nfat, i vus vez ueluf taent, ituelle, il a supposé qu'il y avait eu un mal-

Mon nfat, i vus vec ueluestalnts entendu entre vous. Il me charg de vous

si vous avez telles ou leila qualités que ne possèd renov1lr m demande en vous priant de mettre

as. unélvendezvu quai ese nel vos e en 'tje en cette affaire toute la diligence possible.

pas.Solvenz-VII ue rsi omîpel'es Nous comptons sur vous, Monsieur, et

parfait et que voue avez Probablemenit *" nous vous prions d'agréer ne. salutations.

sieurs défauts dont vos condiisciples @ont ex-

empte. N'oubliez Pas qu'ils Ont les prames jum cnoUM.a

rote que vous Quel orgueil. si d'antres

pensées d,,î,iîîaient dans votre cSur!
EXxmcrlf.F,.Trouver cinq adert ifs quali' -

finatifeet cinq adjectifs po88essifs1
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Cours moyen beaucoup à leur ours jm'n aiinn-ment de le. voir revenir de la Picorée, leursDlC T Él~~ Petit- , ui-se quelqîîfoiq si ch rgécs q' elleavi.tpeine à ilii, rc.r. Le, premiers jou.I la curiosité me rendit injnrtet elle.4 me piqué.L'B,," o- OAI-ANC à ss p"un rent deux ou trois foid. Mais ensuite nousL'Baàm, DoT O5le,~~~j ~ aJua,,flme@ si bien o',naisran.e que quoque pleinesque fussent les ruches préî 'e à jeter leur essait»,
le Premier devoir des enfants envers leurs j'en étais quelquefois entouré, j'en avais Mu

parents, C'est l'obéissance. Comment les pu les mains, dur le visage dans qu'auc 0 eme piqtrente Pourraieng,.il, remnplir la tAche que Dieu et Jamais.un qila so cié té leur 'm p o ser,î co m m en t sera ien t ils T o s l s a i u x e dé en de ' o m e t
capable d'acre,' leu enfant,, de le. former, de n'ont Pas tort, niais d'ils mont siuefi ui
le. instruire, de lu. guider verm le but de la vie, ne veut pas leur nuire, leur ofin. deinmi leur Ordre, étaient mépr",é leur. conseils si grande qu'il faut étrU pluts que barbare pourtssPusa,. ' leur autorité '"'mue? Mas a bsrl'obéisunc acoePue comme un devoir, c e t n e n~ abuersm XLCTîN.MnuPas &nip'lemet l'exécution matérielle de la loi quelle espèce de verbe? (rar.ij apu.

qu'en a reçue et qu'on est Obligd de subir, c'est il) pas 
pteentauiif-la aags,ùai énure du coeur et de la volonté, M" tru e nhomonym..Jo s'iu,'eai à

c'Mt la résolution libre et réflchi de faire ce qe temps ?-Owa. à leur travail.-.qa<a,
qui nous est commandé, dans la Persusion que .exsagération, Pour nie pas répéter buacsp
ee qtd nous est commandé a pour unique but -éok cindalra aad o

noebe.En d'autre termes, lenfant docile M.levr due. Vivr.--.CsÙu& le. abeilles on:
18l si de Ou Parent, doit . MNoer tout le pate poe mou~ velues, garnies de petites

«t" ,àllm ndl,, à leur tendrese, à leur .t nedeho , r ,xrmt
e*pao, et se dire à lui-mIma qu'il n'a point un .cavt diteMcrbÈ iUe, OÙi elle. déposant, à
sur la terre de guide. plus ddvou@et plus #gr, l'aide des. te intermare, lepoln, e

u m vmM MXatccu.-Lew, <sUPO& L. rsebétrolan Petites boues.Pourquoi M. verbe est-il au pluriel? Comn fleur raefminde oéepet ites boule&-fsa*"o*d le verbe qui a plusieurs sujets ? "'ut fémini de quel t e tif begQuell est la fonction de leu? Quand leur inhumain.sti dectif poEf-B sr dites le ns Analyser cettc phrase. ".Y'am, s, p
desevebe. Est-il employé au senu propre? 

mu aPMUumîncgis.*da biJsQuel est le sen Propre? Leurs a*#re étniau fW ou ua*,gucb, .MéPr"sé POurquoi le Participe est-il au Pluriel ? RÉDACTIONQuelle rgleut appliquée dans caceu ?-Impui,.&aM, analyser ce mot.-mémn, aSopw 
sev olr~ 0-lix»quelle régle est appliquée lii ?-A reçuoe quellerègle a-t-on appliquée? Quel est le eomplé- #FaI*u OMMfr la. mautment du verbe? (#'.-9u U * <sur aea.mq'ti Aea~lel od.qu'entendez-vous par cee mot,? &ano cet: uv--6q'ti lxnr eGad.

soumission, l'obéissance est-elle méritoire? Dans une marche longue et pénible, lui et son-Ceur, soie cita' un homonyme de chaque armée souffrent horriblement de la soif...
laot.-Expfiquer s cenper, désis Quelques soldat, lui apportent un Peu d'eau ...Langage et conduite d'Alede à cet u

IlEffets deet u pleurlr... Réfeac
V o rae ABEILE Duop ff

Il y a une vingtaine de siècles, vivait Alx-J'avis une petite famille au bout du jardin, andre le Grand. Se. hautes quali" militaire.
'ienajt de. abeille.. je ns omquais guèrýean faisaient Presque un dieu aux yeux de au

d'aller leur rendre vista, je râ'intrmai soldats.

'J
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Or, un jour, Pendant une muarche longue et peut, faire un chef qui anime et entraine par

extrêmement pénible au milieu d'un pays soi, exemple -ewx qu'il commande?~

sablonneux et aride, Alexandre et sou armée

souffraient con.îidérablemiient de la poif. Nulle RÇX'ITATION

paut on ne rencontrait d'eau.

Cependant quelque., ;1latjl envoyés au Lm RXTIutR DU Pau.TE19PS

loin à la découverte en trouvèrent un peu danm 1
le creux d'un rocher et senýiipreâmêrent de l'appor- (Ss't

ter au roi dans un casque.
Que it Alexandre? (ry'vusqluil but La terre resplendit dea aubes du printemps

avidement cette eau pour apaimer la soif qui le Qui sème sa verdure au long de la colline.

dévorait ? Le buisson refleuri sous la brise s'incline,

Pas du tout. Le roi prenant V'eau et la l'out recevoir le nids aux trilles, écltante:

montrant à ses. soldats: "Courage? mies amis,

s'écria-t-il, voici de l'eau; assurément une Car le doux rossignol en sa chanson domine

source est proche. Prenez donc encore un peu La vallée où naguère ont, ragé les autans,;

Patience: bientôt nous Poîurrons boire à notreI Et voici des lilas comme aux beaux jours

soif."1 
td'aatan,

Et, ce disant, Alex.andre jet& l'eau par terre Et des ruses de miai, danm leur gloire divine.

aux yeux de toute l'armée.

Et les soldats, réconfortés par un tel spec- Et les ruisseaux d'argent ont égayé les bots

tacle, reprirent leur marche avec un redouble- La plaine et la clairière où se croisent leurs

ment de courage, presque avec joie même. [voix,

Pouvaient-il se Plaindre des privations et Dams les adeux du jour à la nuit solennelle.

dus fatigues qu'ils enduraient, puisque leur

roi acceptait volontairenment de souffrir avec La grenouille s'éveille au bord des nénuphars,

eux et comme eux ? Annonçant au senteur de semer ams retard

Faut-il s'étonner aPrès ela qu'Alexandrc Les blé@ d'où germera la récolte nouvelle.

le Grand ait, avec ses soldats, accompli tant

d'exploits et de faits surprenants? Que ne Lotit.JoeEPfl Dou cm

"L'émar.cipatlion de la jeune fille est un rève'e

Tel et le sujet traité par MI. l'abbé J.-N. Dupuis, aui Motmî,e National, à Montrést,

devant l'Association Professionnelle decs Emiployées de Mlagaisin, le 3 fév'rier. Nous voudrions

pouvoir reproduire cette. conféretnce en entier, car elle s'adrevse à toutes les jeunes filles. M. Dupins

a rappelé et développé cette éternelle vérité que ln jeune filt' oe 1 roîive le vrai binlieur que dans

l'accomiplissemcflt du d,' voir, la soun i -iîn à la volonté de Dieu, le re-rect et l'atffe'ction (le par(it

la fidélité à lIhonnteur ,'t à~ la vertu. la piété, le travail et lit pratique (les oiuvresI lechtirié. \':

aimons àt citer ce récon fortsHni passage' dei la conférence de l'ab Dupuis:

".C'est la vie de l'â'me sert out qu'il faut shlinîcoter. ûù pier la force'? Dans les p< n-zé 'k

la foi, Il n'y a qu'une répnse à cette question. IRegacîtez la ~,în'fille agenouillée dev:îî IF

crucifix qui surmonte ea couche et la partage. Que dcmandce-' -elle au Christ sanglenit qui (C cd

verselle ses bras protecteurs, qui l'aimue et qu>elle adore. >inon le "ecottr' néceaire dc la nc

pour uorvionier les difficultés de la vie, éclairer s route, cout(iÀ n s pis, la dêrendre cu' c'

séducts.'tw et la sauver do mal. L.a foi est sonî bouclier, la pi ru son inie, et, lac gcîî i

jours curonnter les généreux efforts (le ,a volunilé (il liii îh l'n paix et la joie de' ii. ,

lui conse'rvanit es vertu, le plus précieux de tous -,es trésors''
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**THENATIQUES

ARITHMÉTIQUE
PROBLËMES SUIt LES1 QUATRE OPÉRATIONS

I. Un tailleur achète dans Une fabrique, au Prix de 83.75 la yerge,
28 Pièces de drap dont IC6 ont 36 verges et les autres 54 vrecaue
Il donne un acompte de $2415. Combien redojt..jî? vegscau.S'Olution..28 - 16 -12 pièces de 54 verges chacune.36 >< 16 -576 verges, dans les 16 pièces..54 X 12 648 verges, dans les 12 pièces.576 + 648 - 1224 verges en tout.&3.75 X 1224 -84590, coût des 1224 verges.$4590 - $2415 - 82175, ce qu'il doit. Rép.

2. Partager $155.50 en deux parts, de telle sorte que l'une augmené
de $30, soit le sextuple de l'autre.Sol ulùmn: 8155.50 + $ 8185-50O-cette somme est composée de deuxparts dont l'une est le sextuple de l'autre.Mettons 1 pour la Plus Petite Part alors 86 'autre et les deux partségalet $1 + 86 $7.8185.50 - 7 $ 26.50 la plus petite part. Rép.826.50 X 6 8159.00, le sextuple de la plus petite pat8159. - $30 $129, la grande part. Rép.

3. Partager $900 entre I homme, 3 femmes et 5 enfants, de manièreautant qu'une femme.
Solut1ion: Soit $1 la part d'uni enfant, alors $.3, celle d'une femme etî86 celle d'un homme.
La part supposée de 1 homme =$6 X< 1 $6.La Part supposée de 3 femmes = $3 3 $La Part supposée de 5 enfantsq = $1 X 5 $5.86 + $9 + $5 = $20, la somIme des Parts supposées de 1 homme,3 femmes et 5 enfants.(9«0 20) X 6 = 450 X< 6 =$2700, la part de l'homme. Rép.(900020) X 9 =450 X 9 4050, la Part deq 3 femmes.84050 +3 =$1350, la part de chaque femme. Rép.(89000 - 20) X 5 =450 =$2250, la part des 5 enfants.2250 - 5 = $450, la part de chaque enfant. Rép.

4. Un ouvrier et un apprenti Ont été employés chez un Mmre patron
Pendant 12 jours. L'ouvrier a reçu Pour sa Part, 3 fois autant que l'apprenti,
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plus $1.20, et la différence entre les sommes qu'ils ont reçues est de 38.40.
Calculer le prix de la journée de chacun.
i Solution: L'ouvrier a reçu $1.20 de plus que 3 fois ce que reçut l'ap-
prenti; il reçut $8.40 de plus que l'apprenti.

88.40 - $1.20 = 37.20.
La somme de $7.20 = 2 fois ce que reçut l'apprenti.
37.20 + 2 = $3.60 ce que reçut !'apprenti pour 12 jours.
$3.60 ÷ 12 = $0.30, le prix de la journée de l'apprenti. Rép.
33.60 X 3 = $10.80, trois fois ce que reçut l'apprenti.
$10.80 + $1.20 = $12.00 ce que reçut l'ouvrier pour 12 jours.
$12. ÷ 12 = $1, salaire journalier de l'ouvrier. Rép.

5. Six hommes, pendant 3 jours, et 8 femmes, pendant 4 jours, ont
gagné ensemble $78; 5 hommes, pendant 4 jours et 7 femmes, pendant 6
jours, ont gagné ensemble $94.40. Quel est le salaire journalier d'un homme
et celui d'une femme?

Solution: 6 h., 3 j., 8 f., 4 j., - $78 .... ................ (1)
5 h., 4 j., + 7 f., 6 j. - $94.40 ...................... (2)
18 h., 1 j., + 32 f. 1 j. - $78...................... (3)
20 h., 1 j., + 42 f., 1 j. - 94.40 ...................... (4)
Multipliant (3) par 10 et (4) par 9 on a:
180 h. + 320 f. - 780 . ............................ .(5)

180 h. + 378 f. - 849.60 ........................... (6)
Soustrayant (5) de (6) on a:
58 f. - 69.60
1 f. = $69.60 + 58 - $1.20 salaire journalier d'une femme. Rép.
Dans (3) 32 femmes reçoivent 81.20 X 32 - 838.40.
18 h. + 38.40 - $78 .............................. (3)
18 h. - 878 - $38.40 - $39.60.
1 h. = $39.60 + 18 - $2.20. Rép.

6. Cinq ouvriers ont terminé ensemble un ouvrage qui a duré 24
jours. Le premier qui ert contre-maltre, touche par jour 80.45 de plus que
ses compagnons. D'autre part, un ouvrier a manqué 5 journées et un
autre 3 journées. La somme qu'ils se partagent étant de $540, que revient-
il à chacun d'eux?

Solution: 24 X 3 = 72 jours; le nombre de jours des 3 ouvriers qui
ont travaillé tout le temps.

24 - 5 = 19 jours; le nombre de jours de travail de celui qui a perdu
5 journées.

24 - 3 = 21 jours; le nombre de celui qui a perdu 3 journées.
72 + 19 + 21 = 112 jours de travail d'un ouvrier.
80.45 X 24 - $10.80, ce que le contremattre a reçu de plus qu'un ouvrier

qui a travaillé tout le temps.
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8540 - 810.80 $ 529.20, prix (je 112 jours de travail.85 .2 12$4.725, l< 24l r journalier d'un ouvrier.*84.725 trvall 24 11ll,340,' ce q1te reut chacun des deux Ouvrieri quiavaen tavill 2 jur. Rép.
4. 72 9 = 8 97 5 ce que reÇut celui qui avait travailé 19 jours.

84p.75X2 9.25ce(u reçult celui qui avait travaillé 21 jours$4.725 + 80.45 =85.175, salaire journalier du contremaître.$4.175 X< 24 - 124.20, salaire total du contremaltre. Ré..8113.40 + 8113.40 + $89.775 + 899.225 + 8124.2() SM54. Preuve.7, Hluit bouchers s'entendent solidairement Pour, acheter 72 moutonsau Prix moyen de 89 par tête. Au moment de la livraison, certains refusnt ila domandt lurs. collègues doivent débourser chacun 27 de plus qu'ilsne dvaint 'abrd.Dites combien n'ont Pas tenu leur engagement~" "lu04: 72 + 8 =9 mnoutoras chacun devaient recevoir9mutaCeux qui1 acceptèrent eurent (027 +i 89) - 3 moutons de plus; c' 'tou"reen tout, 9Moutons + 3 moutons - 12 moutons.Cetkre72 + 12 - 6. Six bouchers acceptèrent.8 - 6 - 2 bouchers n'ont pas tenu leur engagement Rp8. Sur l'héritage de leur Père défunt, des enfants doivent toucherchacun 81920. L'un d'eux meurt, et sa part divisée reint à ses frires,qui disposent alors de $24000 hcn uleéa elle nombre des enfants? chcn uleéat la fortune du pire et
819M0 SM400. 4 enfants, qui se partagèrent la part de l'enfantmort.oWo 200-890 40,laget~

0
4 +I15enfants. Rép.8192M X 5 - 89m0m, la fortune du père. Rép.Ou 32400W X 4 =$96000, la fortune du père. Rép. 

IPROBLÈMES DE RÉ~CAPITuLATION SUR LES FRACTIONS1. Un marchand achète 45 verges de toile à 80.48 la verge;- mais ir dela pièce est avarié et ne peut être vnu u oto ede vred
reste pour ne rien perdire~ ved.Qedi-nvnr 

avred
Il doit vendre j d'une verge pour le prix de.$ 0.48.

Autremet.-8o
4 8 X 45 =821.60, coût de la pièce.- 1 8,c qui reste de la pièce.Ide 45 - 8 X 5 - 40 verges, ce qui reste.821.60 + 40 - $0.54, prix de vente d'une verge. Rép.
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2. Un rentier a deux neveux. En mourant, il donne au deuxième les

4½ de ce qu'il laisse au premier. La fortune totale étant de 822400, com-
bien chaque neveu touchera-t-il?

Solution: Soit $1 la part du 1er alors S-' la part du second. 81. + S½H

- $1½- = .il le total des parts supposées.
322400 + $ - 322400 X , = $640 X 18 = 811520, la part du ler.

Rép.
ri de $11520 - 17 X $640 = 810880, la part du 2e. Rép.

3. Un tisserand a fait 4 verges I de toile en 1 heure -. Quel temps
lui faudra-t-il pour faire 18 verges ¾?

Solution: 11 ÷4 4+÷ =-× 4 X . Une verge dans ½ d'heure.
S× 18¾ = - =Y = 6 heures i. Rép.

Autrement: 1 heure 4 - 90 minutes.
90 + 44 = 90 + ½ 90 X j = 10 X 2 = 20 minutes pour faire 1

Verge.
20 X 18, - 20 X 47 = 5 X 75 = 375 minutes = 375 + 66 = I

heures 15 minutes. Rép.

4. Le prix de la doublure d'une étoffe égale les A de l'étoffe. Or 22

verges d'étoffe toute doublée valent $48.40. Trouvez la valeur d'une
verge de drap et d'une verge de doublure ?

Solution: 348.40 + 22 - $2.20, le prix d'une verge de drap doublée,

4 le prix d'une verge de drap + I le prix d'une verge de doublure - V du
prix d'une verge de drap.

32.20 + $ 82.20 X 1 = 80.20 X 9 = $1.80, le prix d'une verge de

drap. Rép.
$2.20 - $1.80 = 80.40, prix d'une verge de doublure. Rép.
Ou # de $1.80 = 2 X $0.20 = 80.40, prix d'une verge de doublure.

Rép.

5. Le café torréfié perd i de son poids. Un épicier achète du café

non brûlé à 80.31 la livre; brûlé il le revend $0.491 la livre. Quel bénéfice
réalisera-t-il sur un quintal de café brûlé, si la torréfaction représente
$0.386 de dépenses?

Solution: Une livre de café non torréfié coûte 80.31.
Après torréfaction elle ne pèse plus que i de livre.

de livre de café torréfié = 80.31.
1 livre de café torréfié = 80.31 ÷ = 80.31 X ¾ = 80.372.
30.386 + 100 = $0.00386 la dépense pour 1 livre de café torréfié.
$0.372 + 80.00386 = $0.37586 ou 80.00376, le coût total d'une livre

café torréfié.
80.491 - $0.376 = $0.115, le bénéfice sur 1 livre.
80.115 X 100 = $11.50, le bénéfice total. Rép.
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6.Un tapi8sier emaploie 4 ouvriers pour faire un tapie qu'il vend 81944tLe ler Ouvrier a fait les 4 de l'ouvrage, le deuième le Î, le troisième et lequatrième font le reste en commun L arnpedsrl rxd et81. 0 p r v rge car ée our saPart et donne 8.40 par verge carrée à sesOu riSl Pour leur paye. Combien l a i -- ld egscrés e urevient-l à Chaque ouvrier? l ai -- ld egscrése uSolution.,' 81.40 + 80.40 S $.80, le Prix de vente d'une verge cutrée,81844 + 81.80 - 1080, le nombre de verges carrées. Rip."(0*0 X< 81.40 - 8 15 12,la part du patro<n. Rép.81944 - 81512 » 8U32, la part des ovir.Rp
T de U 2 du le ouvrier. Rp

Si08, artdu e ovrir.Rp.l + + A - M l Partie faite Par les deux premiesovres- 41 4, la Partie faite Par les deux derniers ouvriers.il,2-4 la Part faite Par chacun de dxderir ur.44de 8432 -19 X< 86 - $114, ce que reçut chacun des deux derniersoUVoien. Rip.

7. La somme de deux fractions égale j, leur différence est égale à4ClueiWe sont ces deux fractions?
SouIo. 1 A-4 - 41 + -wIT - 44..4+ 2 - ii, la Plus grande des deux fractions. Rip.1 - I- 4- U' - e1.44 +- p 4 la Plus Petite des deux fractions. Rip.

S. La surface de ma terre est de 184 acres, 1 vergée, 36 penches, 14Verces 1. Le jardin et le verger comprennent 3.85 acres; les légumes prun.nt 9.147 acres; le blé 76.9 acre; l'avoine et le foin 23.60S acres, les p&tU-rags 34 acres et le reste est en bois. Quelle fraction de ma terre e9.nbois? . (R4pon Me fraion ordinaire.)
àmOlàm*~L 1 vergée, 36 Perches, 24J verges - 2M2.2 vergesDaue 1 acr il y a 4840 verges.32M.2 verges - 14#11 - 4-j d'une acre - 0.48 d'une acrela surface de la terre est donc de 184.48 acres.SM8 + 9.147 + 76.9 + 23.608 + 34 - 147.W05, la partie cultivée.184.48 - 147.5W5 - 30.975 acres en bois.86-975 - iWWi de la terre - ;W de la terre Rip.

RÈGLES DE L'UNITÊ, POURCENTAGE, EC.
1. Combien faudra-t-l d'hommes pour faire autant d'ouvrage W18jou que 36 hommes en 20 jours?
Soluion: 36 hommes mettent 20 jours.

? hommes mettent 18 jours

M -
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Pour faire l'ouvrage en 1 jour il faut 20 X 36, hommes.
Pour le faire en 18 jours il faut A-I - 40 hommes. Rép.

2. En 20 jours, 15 ouvriers ont fait la moitié d'un ouvrage. A ce
moment 3 d'entre eux quittent l'atelier. Combien les autres mettent-ils
de jours pour faire l'autre moitié?

Solution: 20 jours, 15 ouvriers, font Ir de l'ouvrage.
? jours, 12 ouvriers, font I de l'ouvrage.

= 25 jours. Rép.

3. Une garnison de 3500 hommes a consommé 43125 livres de pain
en 26 jours. Combien faudrait-il de livres de pain pour 4275 hommes
pendant 90 jours.

Solution: 3500 hommes, 34125 livres, 26 jours.
4275 hommes, . ? livres, 90 jours.

"" 1.40 - 144281½ livres de pain. Rép.

4. Pour porter 66 livres d'eau à l'ébullition, il faut brûler 1 livre de
coke, tandis que 1 livre de tourbe ne peut faire bouillir que 30 livres d'eau;
d'autre part, la tourbe coûte $3 les 1000 livres et le coke 80.60 les 40 livres.
Quel est le plus économique de ces deux combustibles ?

Solution: 1 livre de coke coûte $0.60 - 40 = $0.015.
1 livre de tourbe coûte $3 ÷ 1000 - $0.003.
Pour faire bouillir 60 livres d'eau il faut brûler 1 1. de coke au coût de

80.015.
Pour faire bouillir 30 livres d'eau il faut brûler 1 1. de tourbe au coût

de 80.003.
Pour faire bouillir 60 livres d'eau il faut brûler 2 lbs de tourbe au coût

de 80.003 X 2 = 80.006.
80.015 - $0.006 = 80.009; la tourbe est plus économique. Rép.
Il y a une économie de $0.009 dans la dépense nécessaire pour faire

bouillir 60 livres d'eau. Rép.

5. Un entrepreneur emploie 50 ouvriers qui travaillent 10 heures par
jour. En 15 jours, tes ouvriers ont fabriqué 19 quintaux de poutres de fer.
Combien la fabrication de 1235 quintaux exigera-t-elle de temps, si l'on
porte le nombre des ouvriers à 65 et la journée de travail à 12 heures ?

50 ouvriers, 15 jours, 10 heures par jour, 19 quintaux.
65 ouvriers, ? jours 12 heures par jour 1235 quintaux.
Solution: l'I - 625 jours. Rép.

6. On dessèche à l'aide d'un évaporateur, un certain poids de haricots
verte et de petits pois, soit en tout 400 livres. Les produits secs obtenus
pèsent 60 livres au total. Le rendement des haricots est 12% de la quantité
deséehée,!eelui des pois de 20%. Quels sont les poids respectifs des légumes
traités?

'I
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Solu$0'ton:* Si l'on n'avait desséché que des pois le rendement auraitMtdeO X 0.20 - 80Olivres.
80 - 60 20 livres, augmentation causée par le rendement plusfort des pois.
20% - 12% = 8% , augmentation pour cent.20 + 0.08 - 250 livres de haricots. Rép.400 - 250 =150 livres de pois. Rép.Autrement: Si l'on n'avait desséché que des haricots le rendementaurait été de 400 X 12 - 48 livres.60 - 48 =12 livres, diminution causé par Je rendement moins fortdes haricots.

20% - 12% - 8%, diminution pour cent.12 + 0.08 =150 livres de pois. Rép.400 - 150 =250 livres de haricots. Rép.

Algèbre
1. Deux points A, B sont distants l'un de l'autre de 800 milles;la'"tonne de charbon prise en A coûte $7.45, la tonne de charbon, prise enB coûte $10.5.. Le transport de la tonne coûte 80.0036 par mille. Trouverentre A et B le point où la tonne de charbon coûte le même prix, qu'ellevienne d'A ou de B, et vérifier que ces prix sont égaux.

B. &ution: Soit C le point, situé a x mi'les d'A et à (800 x ) milles de
Le coût du transport d'une tonne de charbon de A à C $0.0036 x<X 0.0036X.
Le coût du 'transport d'une tonne de charbon de B à C $ 0.0036 X<(8SM - x) = $2.88 - .0 036..Une tonne de charbon achetée à A rendue a C coûte 87.45 + .0036x.Une tonne de charbon, achetée à B, rendue à C coûte 89.35 + $2.88 -.0036Z.

7.45 + .00 36x = 9.35 + 2.88 - .00 36x..0 036X + .00 36X = 9.35 + 2.88 - 7.45 = 12.23 - 7.45 = $4.78..00 72x = 4.78.
72x = 47800.

17 = ' = -1P'--6 3 millesd'A. Rép.800 - SM=80 - 663' = 136D' milles de B. Ré>,.Vérification. Coût de 1 tonne achetée à A =....... $ 7.45Frais de transport de 1 tonne, de A à C = 0.0636 X 663J 2.39
Coût total de 1 tonne, achetée d'A, rendue à C ........ $ 9.84Coût de 1 tonne achetée à B - .............. 

.35Frais de transport de 1tonnede B à -O.0036 X 13 0.49
Coût total de!1 tonne, achetée àB, rendue à C ......... 8 9.-84
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2. Le problème précédent généralisé: Deux points A, B sont distants
l'un de l'autre de d milles; la tonne de charbon prise en A coûte Sa, la tonne
deYcharbon prise en B coûte Sb. Le transport de la tonne coûte Sn par
mille. Trouver entre A et B le point, où la tonne de charbon coûte le même
prix qu'elle vienne d'A ou de B et vérifier que ces prix sont égaux.

Solution: Soit C le point; mettons C à z mille de A et d - x milles
de B.

Le coût du transport de 1 tonne de charbon de A à C - nz.
Le coût du transport de 1 tonne de charbon de B à C = (d - z)n -

d n - n z.
Alors a + nz - b + dn - nz.
Transposant: nz + nz - b - a + dn.
2nz - b - a + dn.
z - la distance d'A à C. Rép.
d - x - d - - - - % la distance de B à C. Rép.
Vér(fication: a + (re) X n - ± *• le coût d'une tonne

achetée à A et transporté à C.
b + (4-t) X n - 0+1±+ - .+4" le coût d'une tonne acheté à B

et transporté à C. On voit que le coût de la tonne, achetée à A, rendue à C
- le coût de la tonne, achetée à B, rendue à C.

Appliquons la formule z - au ler problème.
b - 9.35; a - $7.45; d - 800;n0.0036.
Z - LiS-?.4è +fl4 I . L+4 s , - 663. Rép.

3. A et B partent ensemble du pied d'une montagne pour en atteindre
le sommet. A parviendrait au but une demi-heure avant B; mais s'étant
trompé de chemin il allonge son parcours de 2 milles pendant lesquels il
marche avec une vitesse double de sa vitesse primitive, et atteint le sommet
6 minutes avant B. C part 20 minutes après A et B, et marchant avec
une vitesse de 24½ milles à l'heure, il arrive 10 minutes après B. Chercher
les vitesses de A et de B et la distante du pied de la montagne au sommet.

Solution: A aurait dû arriver 30 minutes avant B; il ne l'a dévancé que
de 6 minutes; il a perdu 30 - 6 - 24 minutes à parcourir 2 milles à double
vitesse.

Soit z la vitesse de A; 2x deux fois sa vitesse.
24 minutes ou 1 d'heure - , .
2z - 5.
x - J - 2J milles à l'heure; vitesse de A. Rép.
C part 20 minutes après B et arrive 10 minutes après B; si C fut par-

ti'en même temps que B il serait arrivé 10 minutes avant lui; d'après les
données A aurait devancé B de 30 minutes et d'après ce que nous venons
de constater C l'aurait devancé de 10 minutes; donc la différence entre les
temps d'A et de C pour tout le trajet est de 30 - 10 - 20 minutes - ½ d'heu-
re. Soit y la distance du pied de la montagne au sommet.

I.
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y y

- - - 4.
7y -6y, 5.
y = 5 milles, la distance. Rép.5 + 24w - 2 heures, le temps de A.2 + y' heure - 211 heures, le temps de B.'y 2 - 2 milles àl'heure,lai~dB RpAur i.-Soient x la distance du pied de la montagne au aommet,«yle.,nombre de milles Parcourue par heure par A et e la vitesse de B.letmsqeAmtriaaatidel 

omtltemps que A mettrait a atteindre le sommet;
- rrle temps que mettrait a atteindre le sommet

1ou .1, le temps perdu par A lorsqu'il s'est égaré1ZNome: 6 minutes = T d'heure; 10 minutes -4dheure; 20 minutS.4wd'heure.

Soustrayant (2) de (1) on a:
Soustrayant (3) de (1) on a:
Multipliant (4) Par x on a:
Ajoutant (6) a (5) on a:
Multipliant (7) par moi'n8 un

Chauat les dénominateurs:
Etù
Et

Substituant 5 à:x dans (6) on a:
Multipliant Par moins un on a:
Chassant le dénominateur ..
D'où

.......................
;+ 1 a- 1T............... (2)

.. .. . .. .. . (4)
4» ..............

TT - a.......... ..........
-Pr- ..9...............()

T. . . . . . . . (8)14x 12x + 10...........>)
14z - 12z y) 10....(10)
2x M 10........(Il)

S10 2 5la distance .(12)

()

.y . ........ (14)
y 21 -

2 milles, vitesse deA. Rép.
Substituant 5et 2y'à x et y dans (1) on a: - - 4...(1

2,1Multipliant (1) par 10o on a: 20# - 50 5x 5. ... (16)
20a + 5z 50 ........... (17)
25s..............(18)!
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Géemétrie
1. La surface d'un losange est de 100 pouces carrés. Quel est son

périmètre, si la petite diagonale est égale au côté?
Solution: Dans ce cas la petite diagonale divise le losange en deux trian-

gles équilateraux ayant chacun une surface de 50 pouces.
Solution: 50 + 0.433 - 115.47.
La racine carrée de 115.47 = 10.7 pouces, longueur de la petite dia-

govale et aussi du côté.
10.7 X 4 = 42.8 pouces, périmètre. Rép.

2 La base d'un triangle a 9 pouces et la hauteur 12 pouces; à quelle
distance du sommet faut-il mener une parallèle à la base, pour que ce trian-
gle soit divisé en deux parties équivalent et quelle sera la longueur de la
parallèle.

Solution: (9 X 12) + 2 = 54 surface du triangle.
Le triangle est divisé en deux parties équivalentes par la parallèle;

54 + 2 = 27 la surface de chaque partie.
La partie supérieure est un triangle la partie inférieure un trapèze.
Soit x la distance.
Le grand triangle et le petit triangle sont semblables on a donc:
54 12' 144 2 144.
- = - = - ou- =
27 x2 Xe 1 Xs
Chassant le dénominateur on a 2x' - 144.
D'où x' = 144 ÷ 2 = 72.
Et x = la racine carrée de 72 - 8.5. Rép.
(27 X 2) + 8.5 = 54 ÷ 8.5 = 6.35, longueur de la parallèle. Rép.

3. La hauteur d'un trapèze est égale à la demi-somme des deux bases
et la différence des bases est de 2 pieds. Trouver les dimensions de ce
trapèze.

Solution: Soit x la hauteur, alors 2x la demi-somme des deux bases et
x X 2z - 2xl, la surface.

2W' = 242.
X' - 242 + 2 - 121.
x - racine carrée de 121 = 11, la hauteur. Rép.
2x = il X 2 - 22, la demi-somme des bases.
4z - 22 X 2 - 44, la somme des bases.
(44 + 2) + 2 - 46 + 2 - 23, la grande base. Rép.
(44 - 2) + 2 - 42 + 2 - 21, la petite base. Rép.
4. Calculer la surface totale et le volume d'un hexagone régulier de

0.80 pieds de hauteur, et dont la base est un hexagone régulier de 0.25 pieds
de côté.
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Soluion 0.25 " X 2.59807% - 0.1623797'5, surface d'une base.0.16237975 X 2 - 0.3247595, surface des deux base.0.25 X 6 - 1.5, Périmètre de la base.1.5 X 0.8 - 1.2 pied, surface latérale.0.3247595 + 1.2 - 1.5247595 pied carré surface totale. Rép.0.16237975 X 0.8 - 0.1299038 pied cube, volume. Rép.

J. AMIE«

LE CABINET DE L'INISTITUTEUR
M. V@UlIlot et lé Cercle pédagogique Roy

Dans la dernière livraison,'noua vons Publié le Joli Programme de la réception de M. FrançoisVenlot, Par le Cercle pédagogique Roy, de Montréal, le 22 mars dernier. Cette séance de récep.t'Mn fut nés intéreesate. MM. A.-C. Miller, directe'ur des Écoles du District-Centre; FýrançoigVeuillot et l'abbé J.-N. Dupuis, visiteur dei; Écoles, firent les frais de la séance. M. Minlerraconts les luttes des Canadiens'français, depuis 1760, pour conserver la langue françaiseet M.Veuillot raconta les combats de Louis Veuillot en faveur de la libeté. de l'enseignement en Frnc..M. l'abbe Dupuis remercia M. Veuillot de l'honneur qu'il avait fait au Cercle Roy et lui offrit letitre de membre honoraire du Cercle: ce que M. Veuillot secelta., avec plaisir.

Cercle pédagogique Mo0rissotte, Québec
Il Y a un an, grice à l'heureuse initiative de Plusieurs instituteurs, ratholiques de la ville deQuébec, anxieux de se perfectionner dans l'art d'enseigner, un nouveau cercle se fondait ayantpour but le perfectionnement professionnel de qes membres. Les travaux de cette première&anése sont faits dam. le silence: l'existence du "Cercle pédagogique Moriosette" nefut mentionnéequ'une seule fois dan I'Ensefg,,,,,, Primaire. Après une année d'efforts silencieux maispersévérants, les membres du "Cercle Morissutte" croient le temps venu de publier un modesterésumé6 de leurs travaux.

A la réunion de chaque mois, il y eut lecture de travaux pédagogiques préparés par un ou deuxconfrères: ce qui permettait au autres membres de poser des questions aux conférenciers et defaire précise certains pointe insuffisamnt développés. Une discussion amical suivait. cetravail en commun a eu pour résultat de donner l'ocaion aux membres de se comnqeMutuellement du connaissances acquises par l'étude et par l'expérience, d'habituer les jeunesconfrères à observer, à réfléchir et à exprimer en peu de mots leur pensée.le "Cerele Pédagogique Morisstte" compte actuellement dam es rangs vingt-etnBlembres enseignat dans les limites de la cité de Québec.VOic lus noms dus officiers et dum membres qui composent le Cercle Morissette pour l'année1917-1918.
Mdembres honoraires du Cercle:
Patte: M. J. Moe.estte, président de la Commission scolaiecatholiqu de Quéhec;PrdUs. homesal: M. 0.-J. Mapna, Inspecteur géa&" dus Écoles catholiques de la pro-vislesdeQibse;
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Vic-rient honoraire,: NI. le Dr Ch. Ceté, ex-M. P. P.et membre de la CommissionSeolaire catholique de Québec;
Conseiller: MI. John Ahemn, professeur à l'Aole normaie laval et membre du Conseil del'instruction publique.
Membres actif@:
MM.- C..A. Pelletier, président actif; J. Ginmont, vice-président; P.-P. Magnan, secrétare-trésorier; J.-A. Richard, aa.-erétr-Umrw
Membres: MM. I. John, L. Faguy, Ant. Rouleau, J. Filiol, J.-A. Oignon, 1h. Le.oed,J..A. Drolet, J..E. John, Jos. Côté, Jus.-A. Paquet, J.-E. Picard, P. Pouhi, W. Carboanea,J.-A. Drowin, J.-E. Deagagné, A. LAtourneau, 0. Drière.
Voici les principaux sujets pédagogques qui ont été traités au cours de nette Preto"r aM&*d'eitence:
Mar 1917- L'utilit4 de la préparation des classe", traité par M. J.-A. Drolet.Avil 97-L discipline àl'école" <étudée o ommun).
Mai 197-"Menèr d'éviter le désordre dans une class", traité par M. J. Filiol.Juin 1917-"Procdés à employerpr maiteni l'ordre danu olhm" (étud en coým ).Septembre 1917-U&a discipline scolaire", traité par M. J. Filial.Octobre 1917-"Den devoirs à domicile", traté par Pierre-Paul Magnan.Novembre 1917-"Enscigement donné dans les écoles indépendates" (étude en comms).Décembre 1917-",De lenseignement intuitif", traité par M. 1. Jo".Janvier 1918-"'De l'utilité du trava personnul" (étude en nomma>.Février 10l8-"Du rôle de l'instituteur vis-àvis de l'efant an point de vue soc", t4tpar M. Ih. Lessed.
Mar 1918-"De l'ecacaté de l'ecseignsmsnt par les sem", traIté par M. I. J"U.On voit par l'énumération qui pride, que les membres du 'Verel péd&gogius Marimtte"ne sot pas restés inactifs. ls ont comprs que pour un instituteur l'amour de l'Is et lapréoccmupo sinaère de son Perfectionnement profendmnejolntek une P"nd dignit de Vie,ecutituent les meilleurs éléments de auoais.
Au cours de l'simués, le Cercleà u l'honneur de recevoir la visite de M. C.-J. Magnum, las-pecteur général; de MM. John Ahemn, profemeget membre du Consi de l'Intruclos Publique,et de M. J.-B. Morimete, président de la Commission scolaire catholiqgue de Qué"s. la visitede ces personnalles distingué a été pour les membres de notre Cercle, un puissant encouauestau travail.
la "ercle pédagoglique Midmett" a donc commncéa dem e ané d'exstmse aivsMUtai et toute conlancte dmi l'avenir.

PIftmINPÀUL MAMANe, &Wd.
am.-**. dus C#rré Pué. Mer«i*i.

Où faire relier "L'ERmIg.eMO§t Primaire"
M. Jârde Richad, relieur, 31, ru Sault-u.Matelo, Québse, sest fait uns spéislâité ala reliure de L'Irms<n.ua Pt'meé's. n relis chaque année des centaines de volmes de la reuà un prix modéré.

"Am Servis. de mes pays",
Coq&-îce, Dis-#w et NWAes de voyaes1 par C.-J.Maan,Qube, 1918. CevaluM&&dWipages orné de huit gravures hme texte et honcré d'une préfac de air Iamer Gaoul, ut M vesteà QUéb": cie J..P. Oarneau, liir; chas l'auteu: -» 120, H.-V.; à moatrési chas ses&-eb.e.l Limit, librire 7. rue Seitjaqum
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Retraites fermées peur jeunes filles
PriniArel: Du '211 fi <i; jîî.. 1 ,< l jli 3 û (r..i .ièî oc: 6îîî~t îAvis -01 tMet îîriée oe . faire' iiîsîrir, à I'av:îriîq', car le iîîuîîlre iii', .. ti'i~, iijIk liriinii'r 'xîrî'iop layant lie'u A 7.A0 tarm p.m.i lis rit riIîa,,s deîvirili., îîqr i:ovnvers 7 heure'.
l£ dernier jour, l'exeîr'uiî' dei 'lôtunr. êo' terminentii îsetz tôt, Pour lerrîinütt tc e renîir lestrains de lit mlatinée.
Les retraitants. doîivenît op pourvoir (le leur l.i~ iei tuîjlet t,, (l'uit voiile noir et d'uneImitatioîn de Jdium-CliriNt.
Aurutif. lweiîîn n'est exigé(.. 'l'ioutefoii les re'ligîiuses rî'i'îvrîrof aivec riîoiiîisaî.. leniaumôneis qju'on voudra bîien leur faire' Piour subîvenair iiiix îlinîii,ii'unii. par i.ý, re'traitesfermmes.

M'adrisiýr aut: Couîîvent îldûnîiiiiie<~ileîin

Retraites fermées

à Québec, (Chen 8te-1"oy).
1.-Du lundi 8 au venadredi 12 juillet, pour les institutrices et autres jeuneis filee.2.-Du lundi 15 au vendredi 19 juillet pour lem iîîstitutriceâ et autres jeainîsm filles.3.- Du lundi 22 au vendredi 26 juillet pour lms inâtitutrii.es e't autres jeunes filles.4.-Da lundi 29 juillet au vendredi 2 août,, pour lms dariesi.Le nonmbre deS places étant limité, les Piersonnes qui ilésirent faire uni' retraite diavenat envoyerd'avance et le p>111 tôt possilî leursi nunira et la date choisie' au: Couvéi de i't.oeîi70 chemainfte-Foy, Québec.

1a pension et de $4.50 tous frais comipris, du lundi soir àa 5 heures, ail vgîndredismlatin,aprés le déjetâner.

Joubert, u'ietixqit.llan<liissat, <lisait : «'h' ressembloîue à on rieiiroliier: v'i' arbre a i uîîjî,lca l'aird'être jeune, mômre quand il et vii'iiX."

"Le secret du succès"
'l'el est le' ltr e d'uîî aliteiliant, ouvrage que vient île tcadiiir If. 'I 'ariglais, M. Alpîho-nse Gla-

gnon, de Québc, déjà avantagew;emnît connua dans le anonîl,' dvi lf'ttru's4 eanadienn. L'auteurde l'ouvrage cet l'abbé Bernard Feency, professeur au Séminaire, de St-Angpl, Ore.Non seulement M. Gagnon a traduit cet ouvrage en un style agréable, mais il l'a complétéPar une série de portraits d'hommes illustreq, où l'on remarque ayec plaisir plusieurs illustrationscandennes. Des gravures accompagnent chaque biographie d'hommes célèbres par lcur vertu,leur courage, leur esprit d'initiative et leur persévérance.Le R. P>. Roy, dominicain, qui avait lu attentivement le manuscrit, é&rivait à l'auteur, commeencouragement à le publier: "<Ce livre pourrait faire beaucoup de bien à nos jeunes gens ni a
été écit pour ceux des Êtate-Unis, mais les nôtres iun profiteront tout auss bien. il s'adapte mieuxà la mentalité canadicnnefranÇaM que beaucoup de livres français qu'on importe là-bpm, pourla formaation de notre jeunesse.
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"La doctrine n'y est pas très profonde; l'auteur ne s'attarde pas à développer de longues
théories; il en vient tout de suite à la pratique et aux faits qu'il place avec profusion sous les yeux
deslecteurs. Est-ceundéfaut? Je crois plutôt que les jeunes ne l'en aimeront que davantage.
Ce qui parait un peu artificiel aux anciens n'est pas pour leur déplaire; c'est même une attirance
de plus.

"En lisant ces pages vraiment savoureuses, on apprend que laformation intellectuelle n'est pas
tout dans l'éducation de l'enfant. A côté de l'esprit, il y a la volont, et pour bien façonner la
volonté, la religion n'est pas de trop."

Sa Grandeur Monseigneur Roy, archevêque de Séleucie, a dit aussi du même livre:
"L'ouvrage traduit par M. Gagnon est de nature à faire du ben, et nous en recommandons la

lecture aux jeunes gens."
Aucun livre plus que L' Secrel du Succès ne convient à la jeunesse des écoles et des collèges.

Nous le recommandons aux commissions scolaires et aux maisons d'éducation.
Prix de l'ouvrage: 75 sous l'exemplaire; 60 sous à la douzaine; 50 sous au cent.

Bibliographie
LA Fîar.-Une nouvelle étude du P. Lot 's Lalande. L'Action française, qui célèbre par

un regain d'activité son deuxième anniversaire, ii mgure par la publication de La PVertd (la grande
conférence prononcée soiu ses auspices, le 23 ja: vier, par le R. P. Louis -land, 8.J.) es Blio-
thhgue. Elle désigne sous ce nom une série d'étud as, d'étendue trop considérable pour la revus, qui
parattront à intervalles inégaux dans le format et sous lu couleurs de L'Action française. La
Piert est accompagnée d'extraits des discours prononcés à cette même séance du 23 janvier, par
M. l'abbéGroulxet M. Montpetit. Le tout forri une élégante brochure de vingt-huit pages, sur
papier fort. La Pierte qui porte comme premi ir titre Une soirée d'action française,sevend 10
sous l'unité, $1. la douzaine, 88. le cent, 870. le mille, frais de port en plus. Il faut adresser lu
commandes au secrétariat de la Ligue des Droiti du français, bureau 32, Immeuble de la Buse.
garde, Montréal. Cinq mille exemplaires ont dejà été vendus.

CIRcLAIRES DE MoNsEIGNEUx Dis VALLETIELD.-En date du 25 février etdes 8 et 15 mars,
1918, S. G. Monseigneur Emard a adressé au clorgé de son diocèse, trois importantes circulaires
faisant suite à l'intéressant exposé du NoeSeau Code du Droit Canonique, que Monseigneur l'Évêque
de Valleyâeld publie depuis quelques mois.

Le mars, autre circulaire aux écoliers de son diocèse sur sinS Thomas dAguin.

ANxuAri DEs CianoB DE SArNT-ViAT'ru.- N·26,1917,Montréal. Modeste petit volume
de 280 pages renfermant des pages intéressantes, édifantes et d'un grand intérêt pédagogique et
littéraire. Bien que cet.annuaire ne soit publié que pour la famille religieuse des Claros de Saint-
Viateur, les hommes du monde et particulièrement, les professeurs lalques,ytrouveront une ample
moisson d'idées généreuses et élevées et de nombreux exemples d'un dévouement admirable à
la cause de l'éducation.

LA Convia.-Deuxième concours littéraire de la Socifte Saint-Jean-Baptiste de Montréal,
1917.-Superbe volume de 250 pages ornées de dessins originaux, qui renferme dix-huit tableaux
de moeurs canadilennee admirablement brossés. C'est faire ouvre vraiment patriotique que de
répandre cet ouvrage dans nos familles.

"ACADiE".-Dans L'Enseignement Primaire de mai 1916, nous annoncions la publication
du premier volume d'Acadie ou Reconstilution d'un chapitre perdu de l'histoire d'Amrique. Ce
premier volume allait de la fondation de l'Acadie jusqu'à la signature de la paix à Aix-Ia-Chapell.

Le deuxième volume de cet important ouvrage vient de paraître:il reprendle récit empoi-

m



il Ji

Suant de l'histoire acadienne au traité d'Aix--hapelle et l'airrête à la dispersion des Acadiens,
uans raconter ce fait lamentable Pour le Peuple qui le subissit et honteuxpouroeîuj qui l'avait
ordonné, La dispersion et la surviace du Peuple acadien sera l'objet d'un troisième volume. aous l'avons déjà dit, l'Acadie est publié par l'une des maeffler plumes canadiennes Henri
d'Arles, et d'après le manusrit original d'Ed,~ ihr.Mi emnsrt npupiiie n~~~~~ d é i e g a d , q a i é , a é é e tiè re m e n t re fo n d u , c o rrig é , a n n o té , e t m is a u p o in t d e s r e c h e r-Ch" les Plus récentes,, dit i%. d'Aren.Le deuxième volume d'Acadie comprend 504 pages dont la lecture offre le plus vif intérêt.
Daâns une langue sobre, claire et élégante, Hfenri d'Arles, guidé par le manuscrit de Richard,
raconte dans le détail l'histoire merveiles du malheureux peuple acadien. Acadie mérite de
Prendre Place au premier rang des bibliothèques canadiennes, à côté des ouvrages historiques de
Ferland, Garneau, Faillon, Rameau de klaint-.êeCsriloSlnCaas 

tE oautur drit larec nIm noe du peuple canad~ien Pour l'ouvre superbe dont il vint d'enrichir
la littérature de son pays. L'ouvrage est en vente à Québec, chu J..P. Greu irie upide deux piastres l'unité. 

anilbrreaupx

C.-J. MtozfJE.

Retraites formées
C'est le lundi, à 4 heures du soir, 22 juilt, que l'ouvriott.eeccsd artat aiéà l'ÊOole normale de Montréal.riotlseecesdlaeriefrné
lms anes, élèves sont instamment priés de n'y rendre; les institutrices ou autres jeunes

fil- seont aus" les bienvenues Prère de n'kin.rr d'avance à l'École normale, M0 rue aerbrooke..oujst Montréal.

TibI.a@X d'esSeignement antialcoolique
,As CaZmao DU SÀU4T-VUàT»U

5061, ru. 8"9a-Domigu ÀMeUw
8éris de vingt tableaux muraux (28 x 38), destinés aux école Primaires, académie, collégeou couvents.
lim Taeaux1. d'Xn«jn A WW,1 

squ résumant les doft9ée de la science su les questlm
de l'a lisme;ils contiennent des 9eiausq qui, Présentées sous forme de graphiques, oonfirmtd'nu manière saissante les 'rmati>n scientifiques.Ils constituent Pour les maisons d'enneignement primaire et supériur, une trèe intéressantesérie de leçons sur les ravages cau.és parl'co.lAIs Ligues anilcooliques et les Sociétés de Tempéranc voudront les utiliser comme unexcellent moyen de Propagande.

lis Tbaeuz d'Enseýpý aniso W- sont abondanunent illustrés de gravures dues à
la plume d'un Artiste de renom, M. J..Bts lgacé. Len orgaes du corps humain~ npécialezm ériet. p rlal o l y s n représentés en couleurs; les de ss n sot d'u nt fini Artistique de grand

lis Tableaux d'Eâjp onal"<, 0 vendent à des Prix modérés
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DIRECTIoN DU DESSIN

Dessinons dehors

maintenant et pendant les vacances

Les beaux jours sont revenus: dessinons dehors, dessinons beaucoup
dehors.

C'est le temps de crayonner de GRANDS motifs vus de loin, (maisons,
charrettes, balançoires, instruments de culture, bateaux, clôtures, grilles,
chemins de fer, rangée de poteaux, jeux de quilles, jeux de croquet, etc., etc.,
lesquels, par leurs dimensions, vont ÉTONNAMMENT nous aider à mieux
remarquer les APPARENCES perspectives: à mieux nous apprendre à voIn.

C'est le temps aussi de nous initier au paysage (alentours de l'école,
promenades, excursions, etc.). Le paysage d'après nature, quelle jouis-
sance! Que de beautés, jusque-là inaperçues, il va nous faire découvrir
et admirer! Comme il va nous induire à plus aimer notre petit coin,
notre région, notre pays! Comme aussi il va nous pousser à dessiner durant
les prochaines vacances t

A la besogne, sans plus tarder: les beaux jours sont si courts!
Travaillons assis sur une pierre, un tronc d'arbre, un talus, etc., ou

debout.
Pas nécessaire de terminer nos esquisses: il est préférable, au début, de

nous en tenir à des ébauches rapides et nombreuses.
Commençons par des "éléments" isolés, vus de très loin d'abord, puis

de plus en plus près, (masses et branches d'arbres, buissons, herbes, terrains,
chemins, rochers; eaux, lacs, rivières, reflets, chûtes, ponts, phares; ciels,
nuages, etc., etc.), et finalement, mettons-nous hardiment aux paysages
complets, faciles et peu accidentés. Que de jolis sites à croquer!

Si nous avons des crayons de couleur, utilisons-les. La couleur, quelle
joie des yeux, quelle attirance!

Sans doute, nos premiers essais seront imparfaits; qu'importe! pas de
découragement; rappelons-nous qu'en toute chose: "d'abord on s'y prend
mal, puis un peu mieux, puis bien, puis qu'enfin il n'y manque rien".
Sachons perséverer: la réussite est au bout, certaine, délicieuse.

Donc, c'est entendu: au commencement et à la fin de l'année scolaire,
comme aussi durant les vacances, DESSINONS DEHORS.

Tout nous y invite.
CHs-A. LEFtvRE,

Directeur de l'Enseignement du Desain


